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« La liberté, c’est toujours la liberté pour 
celui qui pense autrement », disait avec 
raison Rosa Luxembourg.

QUOTIDIEN SOCIALISTE

r LE BILLET DE 
POLITIQUE ÉTRANGÈRE) Nomeani succès du labour Parti)

Les élections municipales qui viennent d’avoir 
lieu en Grande-Bretagne ont enregistré une 
forte avance du Labour Party  aux dépens des 
conservateurs et des indépendants. En Ecosse 
d’abord, où la ville de Dundee passe sous l’admi­
nistration socialiste, puis en Angleterre et au 
Pays de Galles, le Labour Party  a conquis plus 
de 500 nouveaux sièges dans les parlements 
municipaux.

Ce succès du Labour Party  sur le terrain com­
munal s’ajoute à plusieurs élections complémen­
taires au Parlement, également favorables au 
socialisme démocratique. On en peut tire r la con­
clusion que le courant d’opinion en Grande-Bre­
tagne est favorable au Labour Party  et que des 
élections générales donneraient probablement un 
changement de gouvernement.

Il est vrai que la participation aux élections 
communales n’est jamais très élevée. Chaque 
année, au mois de mai, le corps électoral britan­
nique est appelé à renouveler un tiers des parle­
ments communaux. Il ne s’agit donc jamais d’un 
renouvellement complet des autorités munici­
pales, mais d’une élection partielle qui ne pas­
sionne pas l ’opinion publique, d’autant plus que 
ces élections n’ont pas lieu le même jour dans 
tout le pays. C’est la partie la plus active de la 
population qui prend part à ces scrutins. On 
n ’en peut donc pas tirer de conclusions très 
certaines concernant l’ensemble du corps élec­
toral remué beaucoup plus profondément par 
une élection parlementaire générale.

Une chose est certaine, la crise interne du 
Labour Party, dont notre presse bourgeoise a 
exagéré l’importance dans un but de propagande 
facile à comprendre, n’a  eu aucun effet négatif, 
et encore moins désastreux, sur le Labour Party. 
Il est assez fort et assez sain pour supporter la 
discussion publique et libre des divergences poli­
tiques et même la polémique entre m ilitants de 
premier plan.

On a cherché à présenter au public suisse la 
démission de Bevan du « Cabinet fantôme » com­
me un acte d’indiscipline du chef de la gauche 
qui entraînerait des sanctions. Il n’y a rien de 
vrai dans une telle exploitation du cas Bevan. 
Bevan a démissionné d’une fonction à laquelle 
il avait été élu par le groupe parlementaire 
parce qu’il ne pouvait pas porter plus longtemps 
la responsabilité d’une politique étrangère qu’il 
combat. C’était son droit démocratique et en 
reprenant sa liberté, il n ’a violé en aucune ma­
nière la discipline du parti. Au contraire, c’est 
pour ne pas la violer qu’il a démissionné de 
fonctions qui le liaient à la politique de la majo­
rité du bureau du groupe parlementaire. Il a été 
remplacé à cette fonction par son ami Harold 
Wilson, ancien ministre du gouvernement labou- 
riste qui a démissionné du gouvernement avec 
Bevan et pour les mêmes raisons. On y a vu un 
désaveu de Bevan par ses amis. Je ne le pense 
pas. Bevan est le porte-drapeau d’un groupe im­
portant de militants du Labour Party  et, de plus, 
il a le tempérament bouillant d’un Gallois. Wil­
son est plus jeune, plus calme, il ne joue pas 
dans la gauche le rôle de vedette qu’y occupe 
Bevan. Il était le premier des « viennent ensuite » 
sur la liste des candidats au bureau du groupe 
parlementaire. Le fait qu’il a it accepté la fonc­
tion qui lui revenait indique seulement que la 
gauche du parti n’entend pas se retirer dans une 
opposition systématique et s ’isoler de la majo­
rité. Elle a changé son seul représentant au 
« Cabinet fantôme » pour redonner à Bevan, 
porte-drapeau de la gauche, sa liberté d’action 
au Parlement. Désormais, il n’est plus lié qu’aux 
décisions prises par les organes de direction du 
parti.

Herbert Morrison, le suppléant d’Attlee, an­
cien ministre des Affaires étrangères, a publié, 
après la démission de Bevan, un article de vio­
lente polémique personnelle. Il l’a fait, non dans 
un des organes officiels du parti, mais dans 
la petite revue « Socialist Commentary », organe 
d’un autre groupe organisé, d’une autre ten­
dance, à l’intérieur du parti. Il y accuse Bevan 
d'avoir fait perdre au parti de 30 à 50 sièges 
lors des dernières élections parlementaires et, 
par conséquent, d'avoir provoqué la victoire des 
conservateurs. Il l’accuse, dans le même article, 
de soutenir la politique communiste dans la ques­
tion du réarmement allemand en affirm ant que 
l’Internationale socialiste, lors de sa Conférence 
de Jtsruxelles, a approuvé le réarmement de l’Alle­
magne à la presque unanimité. On voit que 
Morrison écrit l’histoire à sa manière, puisque

A chaqu e  jour &4M18 fiiàfofot.,.
Seul ce soir

Une boîte de nuit à Montmartre. Deux dames 
derrière le bar. Trois maîtres d’hôtel. Quatre 
entraîneuses. Cinq musiciens et un seul client.

Celui-ci, après avoir vidé son verre de whisky, 
appelle l’un des garçons :

— L ’addition!
Alors, le garçon:
— Vous partez déjà, monsieur? Vous allez 

manquer le clou de la soirée: dans un quart 
d’heure, on distribuera les serpentins!

le passage de la résolution de l’Internationale 
concernant le réarmement allemand fut voté par 
huit partis sur 14 présents à la Conférence de 
Bruxelles !

En attaquant Bevan publiquement, c’est Morrï- 
son qui viole la discipline qu’il a lui-même im­
posée au parti. Il lui a fa it en effet accepter une 
résolution interdisant les attaques personnelles 
entre militants.

L ’organe de la gauche bevandste, « Tribune », 
ne prend du reste pas l’acte d’indiscipline de Mor­
rison au tragique. Il ne demande pas plus de 
sanction contre lui qu’il n ’en a réclamé contre 
d’autres représentants de la majorité. La gauche 
considère l’interdiction de polémique à l’intérieur 
du parti comme une erreur qui peut conduire à 
la paralysie du parti. Elle considère que la 
critique egt saine et ne saurait être supprimée 
ou enfermée dans une camisole de force sans 
nuire à l’éducation politique du parti et y créer 
un conformisme et une orthodoxie contraires à 
une vraie démocratie.

« Tribune » défend donc la liberté à l’intérieur 
du groupe parlementaire contre les tendances 
de la direction de vouloir imposer le point de 
vue de la majorité à tous les députés. C’est,

affirme-t-elle, une conception communiste du 
parti contre laquelle s’élève la gauche d’un point 
de vue libéral, laissant au député sa liberté de 
conscience. « Tribune » rappelle les nombreuses 
résolutions des organisations du Labour Party  
contre le réarmement allemand pour, conclure 
que, sur ce point, la m ajorité du groupe parle­
mentaire ne représente qu’une minorité du parti. 
Même si les adversaires sont à l’écoute, il est 
plus sain de discuter publiquement et démocra­
tiquement les graves problèmes de l’heure que 
d’étouffer la discussion au nom d’une discipline 
mal comprise.

Avec « Tribune », je pense que la « crise du 
Labour Party  » ne serait grave que le jour où 
le parti cesserait de discuter pour imposer le 
point de vue de la direction, m ajorité ou non, à 
tous. « La liberté, c’est toujours la liberté pour 
celui qui pense autrem ent», disait avec raison 
Rosa Luxembourg. L ’exemple de la dégéné­
rescence bureaucratique des partis communistes 
e t de la dictature de l’appareil sur les hommes 
et les consciences devrait servir de garde-à-vous 
à toutes les organisations socialistes. Le socia­
lisme démocratique oblige !

Jules Humbert-Droz.

LA QUESTION DE LA PAIX
à la Conférence parlementaire européenne

Chacun comprendra que la Conférence parle­
mentaire européenne, réunie à Paris à la fin du 
mois dernier et à laquelle j ’ai eu l ’honneur de 
participer en qualité de délégué suisse, se soit 
occupée, à côté d’importants problèmes écono­
miques et sociaux, de la question brûlante de 
la paix. D’autant plus que nous siégions à quel­
ques jours de distance de la Conférence de 
Genève, dont va dépendre en grande partie le 
sort des peuples.

Pour M. Lange, ministre des Affaires étran­
gères de Norvège, « les dangers de l’Europe en 
politique mondiale sont les dangers du monde 
libre tout entier; ce ne sera qu’en assurant et 
en affirm ant la solidarité toujours croissante de 
toutes les nations libres dans la poursuite d’une 
politique de paix basée sur le respect du droit 
de tous les peuples à disposer d’eux-mêmes, sur 
la tolérance des diversités de culture et de sys­
tème politiques, sur l’acceptation des moyens 
pacifiques pour résoudre les conflits internatio­
naux; ce ne sera qu’en affirm ant notre volonté 
ferme de résister à toute politique d’agression et 
de chercher en commun, avec patience, toute 
possibilité de négociations réelles avec le camp 
soviétique, que nous arriverons à assurer la 
paix. »

Après avoir montré que l’Europe libre a perdu, 
au cours du dernier demi-siècle, sa position do­
minante dans le monde, et que, non seulement 
dans la grande démocratie de l’Amérique du 
Nord, mais aussi dans l’Empire soviétique, la 
production, durant les cinq dernières années, a 
augmenté à une allure qui dépasse de beaucoup 
l’essor économique de notre vieille Europe, l’ora­
teur ajoutait: « Pour survivre, l’Europe libre 
doit, d'une part, trouver moyen de regagner sa 
vitalité économique; d’autre part, elle doit re­
chercher une solution pacifique du problème des 
relations entre les anciennes métropoles et les 
nations d’Asie et d’Afrique récemment émanci­
pées ou qui réclament leur indépendance. »

Plusieurs orateurs ont insisté également tu r 
la nécessité, si l ’on entend instaurer la paix, de 
permettre à tous les peuples de disposer d’eux- 
mêmes. Des peuples, d’autres continents, récla­
ment leur indépendance et la suppression du 
colonialisme ; ils ne croient plus, et pour cause, 
à la prétendue supériorité de la civilisation euro­
péenne.

A ce sujet, M. Soskice, député anglais, a rap­
pelé combien le gouvernement travailliste, au 
pouvoir durant cinq ans, a fait œuvre utile, en 
m atière de paix, en reconnaissant à l’Inde, à 
Ceylan, au Pakistan, à la Birmanie, le droit de 
s’adm inistrer eux-mêmes. La paix ne peut être 
assurée que par une mutuelle coopération des 
peuples et non par l’asservissement des uns 
par les autres.

Un délégué de l’Autriche, M. Czemetz, disait 
sa tristesse de voir sa patrie occupée par des 
puissances étrangères, la volonté de la Russie 
étant de garder son pays pour gage. « C’est, 
disait-il, une constatation amère mais instruc­
tive que nous avons faite à la Conférence de 
Berlin, mais nous préférons la négociation à la 
fusillade et à la guerre; nous demandons qu’on 
continue à négocier, même sans espoir immé­
diat. »

M. Erler, représentant de la République fédé­
rative allemande, parlait dans le même sens : « Je 
tiens à affirmer, disait-il, que si nous désirons 
ardemment la réunification de l’Allemagne, nous 
n’envisageons pas de la réaliser au prix d’une 
nouvelle guerre. »

M. Posthumus, délégué hollandais, m ettait 
l’assemblée en garde contre les solutions par­

tielles, insuffisantes, inefficaces, celle qui con­
sisterait par exemple à se contenter de prohiber 
l’arme atomique : « Tous ceux qui ont souffert 
de l’occupation nazie diront que le massacre 
échelonné de plusieurs milliers de personnes 
est encore plus grave que la mort instantanée 
par la bombe atomique. » E t il insistait sur la 
nécessité de réaliser l ’idée européenne, les consé­
quences d’un échec seraient d’une extrême gra­
nité. “'■’wr? ............ .......

M. Condenhove-Kalergi, l’un des grands pro­
moteurs de cette idée, affirm ait que « pour éviter 
la guerre atomique, il faut m ettre fin à la guerre 
froide ».

Pour Guy Mollet, « dans l’état actuel des 
choses dans le monde, la paix, c’est-à-dire la 
coexistence pacifique entre nations aux intérêts 
différents et opposés, ne peut être instaurée que 
par la négociation tendant à assurer la sécurité 
collective, l’arbitrage, le désarmement général, 
progressif, simultané et contrôlé ». E t pour ren­
dre cette coexistence pacifique possible et don­
ner aux négociations une chance d’être fruc­
tueuse, il estimait indispensable d’appliquer les 
principes essentiels suivants:

1. Qu’aucun E ta t ne se sente ou ne se croie 
assez puissant pour imposer au monde ses vues 
expansionnistes, s’il en a.

2. Que chaque E tat sache que s’il a des reven­
dications, il doit les soumettre à la négociation, 
à l ’arbitrage, et que s’il entend recourir à la 
violence, il rencontrera résistance et sanction.

3. Enfin, et c’est un corollaire, que chaque E ta t 
lui aussi se sente garanti contre toute agression 
éventuelle.

L ’opinion unanime est que l’union de l'Europe 
est un facteur indispensable à l’établissement 
de la paix. Guy Mollet résumait cette opinion 
en disant : « L ’Europe est en marche : ses débuts 
sont difficiles et lents, mais ils sont sûrs. Puisse 
une réunion comme la nôtre permettre une accé­
lération de sa croissance, car nous avons besoin 
qu’elle soit vite grande et forte.

» Nous en avons besoin, pour résoudre les 
problèmes économiques, financiers et sociaux; 
mais nous en avons encore bien plus besoin pour 
assurer le premier de nos biens, la paix dans 
la liberté. »

Si la volonté de paix était partout aussi forte 
que dans nos démocraties européennes, la guerre 
serait rapidement supprimée, et les peuples pour­
raient avancer résolument dans la voie du pro­
grès, pour garantir à tous les hommes sécurité 
et bien-être.

Henri Perret.

VARIETES
Comment réussir aux examens

Des milliers d'étudiants d'une ville du Bengale 
occidental ont réussi sans coup férir leurs exa­
mens, car le journal local avait publié les ques­
tions.... la veille. Le Conseil de l'instruction pu­
blique du Bengale cherche d'où vient la « fuite ».

Une opération télévisée
Deux millions de téléspectateurs américains 

ont assisté à l’opération d’un cancer de l’intes­
tin. La majorité du public aurait réagi favora­
blement, mais la station de Dayton a reçu de 
nombreuses réclamations par téléphone. Les 
protestataires se sont plaints de ce que cette 
émission de « mauvais goût » ait remplacé un 
programme de variétés, à une heure où les en­
fan ts suivent la  télévision, „ __ ,

Q u ’sW  fM lM $-V O U A  ?

S o u s  le  t i t r e  : « L a  S u is se  n o u s  d e sse r t à  G e­
n è v e  », j e  lis  d a n s  l’h eb d o m a d a ire  fr a n ç a is  « D i- 
m a n c h e -M a tin  », d u  9 m a i  195Jf :

Le Gouvernement fédéral suisse est assez cons­
cient de ses intérêts pendant la Conférence de Ge­
nève. M. Dubaule, président du Conseil d’Etat, a 
défini les positions helvétiques avec une franchise 
désarmante. « La Suisse, a-t-il dit, est une puissance 
« recevante », mais elle veut être aussi une puis­
sance « participante ».

Participante ? Mais à quel titre ?
Le chef du protocole de la Confédération, M. Ro­

bert Maurice, est parvenu à se faire nommer com­
missaire général de la Conférence asiatique, grâce 
à l’appui de M. Gowen, cdhsul des Etats-Unis.

D’autre part, M. Duboule a fait tenir au géné­
ral américain Bedell-Smith une note assez singu­
lière par laquelle il réclame le retrait de la mifesion 
suisse en Corée. Toute comme la Suède, la Suisse 
ne veut plus se mêler des « aventures asiatiques ».

Le Gouvernement suisse a fait savoir à M. Bi­
dault qu’il protestait contre le « recrutement pour­
suivi en Suisse et en Allemagne pour la Légion 
étrangère française».

Simultanément, ce même gouvernement s’ap­
prête à livrer aux Allemands les nouvelles « fusées 
miniatures » pour avions faibles porteurs de bom­
bes atomiques, fusée qui sont fabriquées dans 
l’Usine Elgin, aux USA (capitaux à majorité 
suisse).

D’ime façon générale, depuis le début de la 
Conférence de Genève, les Suisses ont joué un 
jeu ouvertement proallemand et antifrançais, à 
propos de l’Indochine particulièrement. C’est ainsi 
qu’ils prêtent une oreille plus que complaisante à 
Fischer, membre de la délégation allemande, fa­
meux pour ses campagnes contre la Légion en Alle­
magne.

Pas très gentil, tout cela.
I l  y  a  p e u t-ê tr e  u n  b r in  de  fa n ta is ie  d ans c e tte  

d ia tr ib e . O n se  d em a n d e  q u e ls  ra p p o r ts  M . D u­
bo u le  p e u t  a v o ir  a vec  la  C o n féren ce  de  G enève, 
h o rm is  c e lu i d ’a ssu re r  la  sé c u r ité  d e s  dé légués  
é tra n g ers .

Q u a n t à  la  p ro te s ta tio n  h e lv é tiq u e  c o n tre  le  
re c r u te m e n t p o u r  la  L é g io n  é tra n g ère , e lle  e s t  
p a r fa i te m e n t  e n  p lace. I l  e s t  v r a i q u ’e lle  p e rd  
s in g u liè re m e n t d e  sa  p u issa n ce  e n  fa c e  d es a ccu ­
sa tio n s  g ra v e s  e t  p ro b a b le m e n t ju s t i f ié e s  que  
n o s  v o is in s  p o r te n t s u r  n o s  re la tio n s  a vec  l’A l ­
le m a g n e  d e  B o n n .

L e  P a la is  fé d é r a l p e u t- il  s e  ju s t i f i e r  ? P eu t-  
ê tr e  p e n se - t-ü  n e  p a s  a v o ir  à  le  fa ir e  à  l’égard  
des F ra n ç a is  ;  ü  r e s te  c ep en d a n t en co re  à  sa tis ­
fa ir e  la  lé g i t im e  c u r io s ité  d e  q u e lq u es  Su isses .

Zadig.

Vert-blanc-rouge ou chevrons ?
Au cours d’un récent entretien téléphonique, 

mon interlocuteur — un vieil et très cher ami
— s’est révélé chaud partisan, et combien actif, 
du retour à l ’écu chevronné qui tend à prendre 
la place des trois couleurs de la République neu- 
châteloise. Je n ’ai pas tardé à comprendre qu’il 
me comptait au nombre de ceux que comble de 
joie cette future petite révolution, sans précédent 
dans les annales helvétiques.

Mis ainsi au pied du mür, je n’ai pas tardé à 
le décevoir en lui avouant que, si j ’avais voix au 
chapitre, je serais parmi les opposants, avec les 
quelque cinq mille signataires du référendum. On 
en parut, à l’autre bout du fil, singulièrement 
surpris, et même choqué. Pouvait-on s’attendre à 
voir un peintre refuser les armoiries aux che­
vrons, quand, par définition, il devrait être hos­
tile aux trois banales couleurs officielles !

J ’ai cru devoir en donner les raisons. Elles ne 
sont pas d’ordre esthétique; mais elles répon­
dent, sans doute, à ce curieux penchant qua- 
rante-huitard, penchant accru au cours de ces 
dernières années par la conviction qu’on oublie 
étrangement, en pays neuchâtelois, une page 
d’histoire dont nous n’avons certes pas à rougir 
et d’où est sorti le drapeau tricolore, aujourd’hui 
injustement dénigré.

Pour quelles raisons ? Je n’ai cure de celles qui 
se veulent d’ordre esthétique. A ce taux-là, notre 
croix blanche dans son champ rouge (qui si sou­
vent fit battre nos cœurs sous des ciels étran­
gers), n’a rien pour satisfaire un œil de peintre. 
On peut lui préférer le drapeau belge ou l’Union 
Jack, le suédois, ou, plus près de nous, le somp­
tueux accord des couleurs d’Argovie.

Les braves gens qui ont fondé sans faire trop 
de bruit — ni trop de casse — l’heureuse petite 
République jurassienne, n’étaient sans doute pas 
des artistes. Grâces leur en soient rendues ! 
Mais ce drapeau, qu’on dit inharmonieux, répon­
dait, dans l’esprit de ceux qui l’ont créé, à l’image 
qu’ils se faisaient de leurs libertés reconquises. 
Il était le symbole de ce qu’ils attendaient d’une 
rupture — tan t soit peu brusquée — avec un 
passé qui ne leur permettait que de mal servir 
deux maîtres. Dans les plis de cet étendard aux 
trois couleurs a passé le souffle rude et généreux- 
venu de France. A une nuance près; il est frère 
de celui qui flotta pendant les « trois Glorieuses ••. 
Il évoque l’âme de cette petite troupe citoyenne, 
naïvement belliqueuse qui affrontait les neiges 
de la Vue-des-Alpes dans cette nuit de fin fé­
vrier pour saluer, dès l’aube, un 1er Mars vic­
torieux et sans tache.

Pourrait-on sans faillir reléguer dans une 
armoire de musée, avec les vieux schakos de 
l’époquo, le souvenir de ces heures ardentes ?

Edmond Bille.
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ABAMÜON

Du to u t fra is  !

En tournant LE BOUTON
Vous entendrez jeudi: .;<■
SUTTENS : 7.00, Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, 

Dern. nouv. 7.20, Concert matinal. 11.00, Em. commune.
12.15, Le quart d’heure du sportif. 12.45, Dern. ncrnv. 
13.00, A vous, M. Comte ! (III). 13.05, Du film  à l ’opéra. 
13.45, Pièces pour piano de Franz Liszt. 16.30, Thé dan­
sant. 17.00, Vos refrains favoris. 17.30, Une sonate d’Ar­
thur Honegger. 17.45, Le Duo pianistique Kurt Bauer et 
H eldi Bung. 18.15, Visite au Grand Salon. 18.35, Problè­
m es suisses. 18.45, Musique populaire suisse. 18.55, Le 
micro dans la vie. 19.15, Dern. nouv. 19.25, Le miroir du 
temps. 19.40, Derrière les fagots. 20.00, « Une Femme 
cherche son Destin », feuilleton. 20.30, Jazz partout 1954. 
21.30, Œuvres d’Antonio Vivaldi (V ). 21.55, « Epitaphes », 
Théodore Chariler. 22.30, Dern. nouv. 22.35, Les feux de la 
rampe.

- BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dernières nouvelles. 
7.05, Concert populaire. 10.20, Em. radioscolaire. 11.00, 
Em. commune. 11.35, Images jurassiennes. 12.15, Nouveaux 

, disques. 12.30, Dern. nouv. 12.40, Musique de la Suisse 
: orientale. 13.10, Chronique de la Suisse orientale. 13.25. 

Concert symphonique. 16.30, Hôtes de Zurich. 16.50, Dis­
ques. 17.00, Une sonate de Mathilde Capuls. 18.00, Orch. 

Vous’ entendrez "tfehdréai : • y
SOTTÉNS* r 7.10, “Bonjour eh.' musique. 7.15, Dern. nflfev!

7.20, Propos du matin. 11.00, Em. commune. 12.15,. Le 
: mémento sportif. 12.30, Airs populaires tziganes. 12.45, 
i Dern. nouv. 12.55, Au music-hall. 13.30, Les Quatre Gua- 
■! ranls. 13.45, La femme chez elle. 16.00, L’Université ra-

diophonique internationale. 16.30, Les quatre coins du 
monde. 17.00, La rencontre des isolés. 17.25, Tous les 
peuples chantent. 17.50, Le magazine des jeunes. 18.10. 
L ’agenda de l ’entraide et des Institutions humanitaires.
18.20, Les Jeunesses musicales suisses. 18.45, Les cinq 

.m inutes du tourisme. 18.50, Micro-Partout. 19.15, Dern. 
nouv. 19.25, La situation Internationale, 19.35, Instants 
du monde. 19.45, Rendez-vous. 20.00, Questionnez, on vous 
répondra. 20.20, Janine Mlcheau, soprano. 20.35, « Refuge 
Punkett », la pièce du vendredi. 21.30, Œuvres oubliées 
de Weber. 22.00, Univers de poètes (I). 22.30, Dern. nouv. 
22.35, Ceux qui travaillent pour la paix. 22.50, Musique 
douce. 23.05, Si vous voulez savoir.

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dernières nouvelles. 
7.10, P etit concert. 11.00, Concert symphonique. 12.15, 
Communiqués touristiques. 12.30, Dern. nouv. 12.40, Le 
Radio-Orchestre. 13.25, Musique de chambre. 14.00, Pour 
madame. 14.30, Reprise d'une ém. radioscolaire. 16.30, 
La fenêtre ouverte. 17.00, Musique de chambre. 17.30, 
Pour les jeunes. 18.00. Disques. 18.20, Orch. W ally Stott. 
18.50, P iste et stade.' 19.00, « Valse impériale », J.

1 Strauss. 19.10, Chronique mondiale. 19.30, Dern. nouv.
20.15, Autour de la table ronde. 21.00, « Quatuor en sol 
m ineur », Mozart. 22.15, Dern. nouv. 22.20, Deux oeuvres 
du compositeur américain Aaron Copland.

Le temps qu’il fera aujourd'hui
Nord des Alpes: Diminution progressive de la 

nébulosité. Encore nuageux à couvert, avec des 
averses isolées vers le soir au rtord du pays, 
dans les Préalpes et dans les Alpes. Un peu 
moins frais.

NOTRE PETIT FEU ILLETON  16

L’AMOUR VEILLAIT
Roman par Louis Derthal

Elle lui paraissait si étonnante cette Parisienne 
avec ses idées sérieuses, ses goûts innés pour la 
campagne ̂ malgré sa solide instruction et même 
son penchant pour les sciences, Denise n’avait 
rien de la morgue et des attitudes garçonnes de 
nos modernes étudiantes. La fréquentation des 
cours, tout en la mûrissant un peu, ne lui avait 
rien enlevé de sa fraîcheur d’âme, et c’est ce que 
comprenait admirablement Mme Didier.

E t puis, la mère du docteur la trouvait si jolie 
et si gracieuse avec ses toilettes très féminines, 
que son admiration pour la jeune fille n’avait 
d’égale que celle manifestée à son fils. Sans doute 
jugeait-elle Denise un brin coquette, mais cette 
coquetterie de jeune personne élégante semblait 
si naturelle que la vieille dame lui pardonnait 
les recherches de sa mise:

« Telle quelle, songeait Mme Didier, cette gra­
cieuse personne ferait très bien l’affaire de mon 
fils. »

A ce moment, la cloche de la grille vibra dans 
la petite cour sablée et la vieille dame sourit 
d’aise au coup de sonnette qu’elle attendait.

_______________________________ JEUDI 20 MAI 1954_______________________________

A T R A V E R S  LE P A Y S
Baisse des prix sur le beurre de cuisine

Berne, 19. — La BUTYRA, Centrale suisse 
du ravitaillement en beurre, communique:

La fabrication du beurre est, depuis quelque 
temps déjà, plus importante que d’habitude. 
Comme chaque printemps, dès le début de l’af­
fouragement du bétail avec l’herbe, les livrai­
sons de beurre de cuisine du pays ont notable­
ment augmenté.

Le beurre reste le produit qui convient le 
mieux à la préparation des aliments et de la pâ­
tisserie. En le fondant, on obtient un produit se 
conservant parfaitement bien. Pour encourager 
son utilisation dans les ménages et dans l’arti­
sanat, il a été décidé de réduire encore davantage 
son prix de vente. Dès le 20 mai, et jusqu’à 
nouvel avis, le beurre frais pour la cuisine sera 
mis en vente chez' les détaillants au prix de 
7 francs par kilo, en paquet de 1 kg., 500 gr. et 
250 gr. Le prix sera le même pour les ména­
gères, les restaurants, les boulangeries, pâtisse­
ries et autres entreprises artisanales.

Certaines personnes préfèrent le beurre fondu 
au beurre frais, mais ne veulent pas fondre leur 
beurre elles-mêmes, comme cela se faisait com­
munément dans le temps la recette pour la 
préparation du beurre fondu est à disposition de 
chacun auprès des détaillants. Ces personnes 
trouveront dans tous les magasins spécialisés du 
beurre fondu prêt à l’emploi en seaux de 5 kg., 
en boîtes de 1 kg. ou en cornets de 500 gr., à 
un prix avantageux. Ce prix est, en effet, forte­
ment réduit, à 7, fr. 90 par kg. au détail.

Cette action spéciale a pour but d’encourager 
les ménagères et l’artisanat à revenir à la saine 
cuisine au beurre.

L’abbé Pierre remporte un gros succès 
à Genève

Genève, 19. — L’abbé Pierre, l’apôtre des 
sans-logis et le créateur des cités d’urgence, a 
fait une conférence, mercredi soir, à Genève, et 
a remporté un succès qu’on peut qualifier 
d’énorme, car pas moins de 7000 à 8000 per­
sonnes avaient pris place dans le vaste Pavillon 
des Sports du Palais des Expositions, où a 

 ̂lieu chaque année le Salon de l ’automobile. La 
collecte faite à l’issue de sa conférence doit 
avoir produit une belle somme. Les billets et 
les pièces remplissaient de véritables seaux. 
Séduit par l’éloquence et la simplicité de l’abbé 
Pierre, le public genevois ne lui ménagea pas non 
plus ses applaudissements* ' après l’avoir écouté 
dans un silence religieux pendant deux heures. 
L’abbé Pierre parlait sous les auspices de la 
Section genevoise de la Croix-Rouge suisse et 
de Caritas-Genève. y , '

•jjp Au cours de la conférence» qu’il consacra.au 
problème européen des sans-logis, l’abbé Pierre, 

,vqui avait été salué par M* Yves Maître, président 
de Caritas, eut d’abord des remerciements pcjùr 
ceux qui avaient répondu à ses premiers appels. 
Il montra ensuite que son œuvre tendait à 
affirmer la volonté des peuples à travers le 
monde de voir réaliser non pas simplement la 
charité, mais la justice qui est la première forme 
de la charité, ajoutant que ce n’était pas seu­
lement un problème propre à la France, mais 
un problème du monde. L’abbé Pierre brossa 
un émouvant tableau des conditions dans les­
quelles il fut amené à adresser ses appels à la 
radio, puis parla de la formation de la commu­
nauté des disciples d’Emmaüs, et, enfin, du 
programme en cours, des constructions des cités 
d’urgence. Pour terminer, l’abbé Pierre dégagea 
les leçons à tirer de l’ensemble de cette œuvre 
de charité dans la justice.

Encore deux décès après l’explosion de Bâle
Bâle, 19. — M. Walter Dinser-Ruch, 30 ans, 

manœuvre, qui avait été grièvement blessé ven­
dredi dernier, lors de l’explosion qui s’était pro­
duite à la Fabrique de produits chimiques Hoff- 
mann-La Roche, a succombé à l’Hôpital des 
Bourgeois de Bâle. M. Dinser était depuis 11 ans 
au service de cette entreprise.

Mercredi soir est décédé, à l’Hôpital des Bour­
geois, M. Heinrich Isler-Schmid, 46 ans, père de 
quatre enfants, victime de l’explosion. Cet acci­
dent a donc causé la mort de trois personnes.

Presque aussitôt, en effet, la porte du salon s’ou- 
vrit et Denise s’avança vers sa vieille amie.

— Ma chère enfant, s’écria celle-ci, en prenant 
dans ses mains flétrits les doigts fluets de la 
jeune fille, je vous attendais avec une réelle 
impatience, car, vous le voyez, je suis prison­
nière aujourd’hui.

— Que vous est-il donc arrivé? demanda 
Denise, apitoyée.

— Oh ! tout simplement un vilain rhumatisme 
goutteux. Mais, si nous parlions de vous !... 
Alors, il paraît que vous êtes une charmeuse ?

— Une charmeuse? interrogea Denise sans 
comprendre.

— Mais oui, reprit Mme Didier, souriante, 
vous avez, paraît-il, dompté Jim, le chien féroce.

— Qui donc a pu vous dire ?
— Eh bien ! et mon fils !
— Comment! M. Claude vous a conté cette 

puérilité ?
— Rien n’est puéril, ma chère enfant, quand il 

s’agit d’une personne sympathique. Mais, dites- 
moi, êtes-vous habituée, maintenant à la Croi- 
sette ?

La jeune fille eut un léger sourire.
— Je ne sais trop comment vous répondre, 

madame. L’habitation m’enchante, mais... les 
habitants !...

— Vous désenchantent, n’est-ce pas, continua 
.Mme Didier en souriant à son tour.

Puis, plus sérieusement:
— Il est certain, ajouta-t-elle, que pour vous

Le tremblement de terre 
a été sensible en Suisse

Berne, 19. — Des nouvelles parviennent de 
différentes régions de la Suisse, à la suite du 
tremblement de terre de mercredi matin, notam­
ment de Kanderbrücke, VVimmis, Lyss, Spiez, 
Fahnvangen (Argovie) et Ermatingen. La se­
cousse, assez violente par endroits, a déplacé des 
objets dans les maisons. A Glaris, même des 
meubles se sont mis en mouvement. On ne 
signale pour l’instant pas de dégâts.

A Bâle, le séisme a été ressenti par l’Institut 
astronomique à 10 heures 35 minutes 19 secon­
des. L’aiguille du sismographe s’est déplacée de 
20 centimètres et a été déréglée.

A Bex, des cheminées se sont écroulées et 
des tuiles sont tombées.

A NEUCHATEL
Le sismographe de l’Observatoire de Neuchâ- 

tel a enregistré le 19 mai, à 10 h. 35 minutes et
10 secondes, un fort tremblement de terre, dont 
le foyer se trouve à une distance de 80 km. dans 
la direction est-sud-est, probablement au sud 
d’Interlaken.

La secousse est la plus forte ressentie en 
Suisse depuis le grand tremblement de terre de 
1946 en Valais.

A ZURICH
r L’Observatoire sismologique de Zurich com­
munique qu’une forte secousse tellurique a été 
ressentie mercredi matin, à 10 h. 35, dans toute 

':1a Suisse et les pays avoisinants.
- Selon cet observatoire, le foyer du tremble­
ment de terre se trouve dans le Valais central, où
11 a causé quelques dégâts.

A SION
Une secousse sismique assez forte a été enre­

gistrée dans tout le Valais, mercredi, à 10 h. 36.
. Le tremblement a été ressenti dans le canton 
de Vaud, en particulier à Bex, où l’on signale 
quelques dégâts.

Dégâts en Valais...
%

Sion, 19. — Une seconde secousse tellurique, 
mais très légère, a été enregistrée à Sion, à 
15 h. 05.

Le tremblement de terre du matin a causé à 
Sion bien des dégâts, mais heureusement pas trop 
graves. Cependant, chez un particulier, il s’élève 
à environ 1000 francs, des glaces ayant volé en 
éclats et des objets de valeur, projetés sur le 
plancher, s’étant brisés.

Sous l’influence de la secousse, un petit ébou- 
lement s’est produit dans le district de Conthey, 
et la route de.Derborence a été envahie en cer­
tains endroits par des blocs de pierre détachés 
des rochers. Un vieux chalet a été emporté.

... ET A BEX
Bex, 19. — Deux éboulements provoqués par 

le tremblement de terre de mercredi matin ont 
obstrué sur une longueur de 80 mètres la route 
communale menant des Plans à Pont-de-Nant. 
Des blocs de rocher, de la terre sont tombés sur 
la route, des arbres ont été brisés, ainsi que les 
poteaux supportant les lignes électriques et té­
léphoniques. Le hameau de Pont-de-Nant est 
isolé. Il faudra plusieurs jours pour remettre la 
route en état.
Les faux monnayeurs reprennent leur activité

Genève, 19. — Un faux billet de vingt francs 
a  été écoulé hier, à la gare de Cornavin. Mercredi, 
deux nouveaux faux billets de la même somme 
ont été présentés dans des offices postaux de 
la ville, à chaque fois par des marchandes de 
tabacs qui ont déclaré les avoir reçus dJun indi­
vidu qui était venu faire des achats. Ils portent 
tous la date du 16 octobre 1947.

Lire noire journal, e’f s l  bien : 

s ’y abonner, c’esl mieux.

qui n’étiez point prévenue, la vie de là-bas est un 
peu étrange, pénible même, devrais-je dire.

— Oh ! oui, madame, bien pénible! et vous ne 
pouvez vous imaginer à quel point j ’en suis at­
tristée. Il serait si bon de se réunir tous à la 
même table, pour des repas en commun; de s’en­
traider les uns les autres, au lieu de s’exclure. 
Les enfants de mon beau-frère, voyez-vous, ont 
des manières froides et si hautaines, je dirai 
même dédaigneuses, que sous leur regard on 
éprouve le désir de rentrer sous terre. Tenez, 
ces jours-ci, je me suis offerte d’aider la jeune 
fille, dans une cueillette d’oseille; bien mal m’en, 
a pris !

— Que vous a-t-elle répondu ?
— Des insolences ! Je ne saurais qualifier au­

trement ses bribes de phrases aigres-douces.
— Pauvre petite Geneviève, murmura triste­

ment Mme Didier. (
— Vous la plaignez ?
— Oui, car il a fallu vraiment qu’elle souffrît 

pour en arriver là! Si vous saviez ce qu’elle était 
douce, aimable, avant son malheur. Il ne faut 
pas lui en vouloir, ma chère enfant.

Assise sur une chauffeuse, aux pieds de sa 
vieille amie, Denise leva vers elle de grands yeux 
étonnés.

— Je n’en veux à personne, madame, mais je 
vous en prie, éclairez-moi. Qu’appelez-vous son 
malheur? Le remariage de son père?

— Oui.

Arrestation d’un chauffard
Sursee, 19. — Mardi, à 19 heures, un automo­

biliste anglais, accompagné de sa famille et de 
deux dames, se rendait de Reiden à Sursee. Il 
avançait à une allure modérée et prudente, la 
route asphaltée ayant été rendue glissante à la 
suite des pluies. A un tournant, dont la visibilité 
est pratiquement nulle, un automobiliste zuri­
chois, roulant à une allure folle, dérapa et ne put 
éviter la voiture anglaise, d'où il s’ensuivit une 
violente collision. Les cinq occupants de la voi­
ture étrangère, dont deux furent grièvement bles­
sés et les trois autres que légèrement, durent 
être transportés à l’hôpital de district de Sursee. 
Les Anglais se rendaient en vacances à Weggis. 
Quant à l’automobiliste zurichois, qui s’en tire 
sans grand mal, il a été arrêté. Les dégâts maté­
riels sont évalués à 20.000 francs. Les véhicules 
étaient pratiquement neufs.

VARIÉTÉ
500 francs pour être propriétaire

Un agent immobilier britannique annonce 
qu’un de ses clients est prêt à faire cadeau à 
n’importe qui, de quatre maisons situées à Lon­
dres, et donnera encore 50 livres à cet acqué­
reur bénévole. Par suite de la loi sur les loyers, 
explique-t-il, la possession de ces immeubles 
« entraîne des dépenses d’après-guerre, ne rap­
porte que des loyers d’avant guerre », et le pro­
priétaire actuel « s’est ruiné pour subventionner 
ses locataires ».

BIBLIOGRAPHIES
Les horaires

GUIDE GASSMANN. — Le «Guide Gassmann» 
est appelé, à juste titre, le plus petit des grands 
horaires. Dernièrement, il a renouvelé entièrement 
ses chiffres', choisissant un caractère moderne plus 
lisible. La disposition a été perfectionnée, afin de 
faciliter les recherches. Ce qui vaut à ce guide de 
conserver sa popularité, c’est qu’il prend aisément 
place dans la poche de gilet des messieurs, qu’il 
n’encombre pas le sac à main des dames et qu’en 
dépit de son petit format, l’horaire Gassmann est 
complet. L’édition d’été qui vient de sortir de 
presse compte 544 pages. Elle donne toutes les 
stations du réseau des CFF, des lignes secondaires, 
des funiculaires et des bateaux de nos lacs. La 
nouvelle édition du « Guide Gassmann », valable du 
23 mai au 2 octobre 1954, est en vente aux gui­
chets et aux kiosques des gares, dans les librairies 
et chez les éditeurs Ch. & W. Gassmann, à Bienne, 
dès aujourd’hui.

*
*  *

LE BURKLI qui vient de paraître tient une 
place particulière dans la liste des horaires suis­
ses. Malgré son format de poche qui le rend faci­
lement maniable, il contient tout ce que l’on est 
en droit de lui demander. C’est le seul horaire qui, 
depuis l ’ouverture de la première ligne de chemin 
de fer en Suisse, s’est révélé pratique et d’une 
exactitude incontestable dans ses 230 éditions en­
viron. Voici quelques-uns des avantages qu’il pré­
sente : Impression impeccable et dont la lisibi­
lité est encore facilitée par cette singularité du 
« Bürkli » que sont les lignes-guides transver­
sales. Une riche rubrique des trains étrangers et de 
leurs correspondances avec les trains directs suis­
ses, ainsi que l’indication des voitures directes, wa­
gon-lits et wagons-restaurants. De nombreuses an­
notations concernant les communications, tout spé­
cialement appréciées des usagers, et qui sont d'une 
grande utilité pour la composition rapide d’itiné­
raires. Un « Indicateur des distances » annexé 
permet d’établir le prix d’un parcours, cela entre 
300 stations environ.

*
*  *

L’ECLAIR. — La nouvelle édition de l’horaire 
« Eclair » pour la saison d’été 1954 vient de sortir 
de presse. Cet indicateur qui, d’année en année, 
voit sa diffusion s’accroître en Suisse romande, 
doit son succès à la simplicité de sa conception. 
En effet, il ne comporte qu’une seule table d’orien­
tation centrale, ce qui permet de mettre en un 
clin d’œil le doigt sur la ligne cherchée. Tou­
jours mieux présenté, avec le souci constant de ren­
dre service au voyageur, toujours plus complet, 
l’horaire « Eclair » contient non seulement les li­
gnes des Chemins de fer fédéraux et des compa­
gnies privées de Suisse romande au grand complet, 
mais également toutes les courses d’autobus et des 
cars alpestres. Enfin, l’indication de nombreuses 
correpondances, des tableaux très détaillés des 
prix des billets et des renseignements généraux, 
contribuent au succès des seize éditions régionales 
de l’horaire « Eclair ».

— Mais ce fut également le malheur de son 
frère.

— Non.
— Vrai, je ne comprends plus, dit Denise 

découragée.
— Ma chère enfant, ne cherchez pas davan­

tage et n’y pensez plus. Au reste, votre vie n’est 
pas pour s’écouler toujours à la Croisette, alors, 
que vous importe !

— Ce qui m’importe ! s’exclama Denise d’une 
voix ferme, c’est qu’il m’est fort pénible de 
songer que des êtres souffrent, par la faute de 
ma sœur peut-être! Et loin d’ici, j ’y penserai en­
core, j ’y penserai toujours ! Oh ! chère madame, 
reprit-elle suppliante, dites-moi la vérité, toute 
la vérité. Si Jacqueline est répréhensible en quel­
que manière, sans doute parviendrai-je à lui 
faire comprendre ses erreurs et... s’il pouvait y 
avoir une réparation...

— C’est cela, reprit-elle, questionnez votre 
sœur.

— Oh ! ce n'est pas chose facile, mais j ’es­
sayerai.

Puis, rêveuse, Denise continua:
— Certes, je comprends fort bien qu'aux pre­

miers moments, ces trois femmes se soient heur­
tées, et dans la suite aucune n’a voulu céder, 
revenir à de meilleurs sentiments.

— Oui, il aurait fallu plus de souplesse de 
part et d’autre.

( A  su ivre.)
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DANIELi: JEAN

DELORME MARAIS
d a n s  un b o u lev ersa n t film d ’am ou r

LE GUÉRISSEUR
U n e réalisation  d e  Y v e s  CIAMPI 

Un su jet e n c o r e  jam ais traité à  l’écran . — Un conflit d ’u n e  brûlante
actualité. — U n e histoire p a ss io n n a n te

Q ue vous soyez  pour ou contre
le s  guérisseurs, vous deveæ voir LE Gl/ÉRISSEl/R 

Dès demain au Cinéma SCALA Téléphone 2 22  01

Magnifique chambre 
à manger à  vendre
neuve de fabrique, modèle spécial, grand 
luxe, tons contrastants acajou-érable, 
comprenant :

1 buffet plat 4 portes, dont 2 avec 
glaces fantaisie 

1 argentier assorti
1 superbe table à rallonges en érable 

blanc ou acajou 
6 magnifiques chaises blanches ou 

acajou, rembour. gobelin
la chambre à manger complète,

Fr. 2 7 8 0 .-
a livrée et installée franco domicile avec 
“ garantie de 10 ans.

Fiancés exigeants, qui désirez un mo­
dèle de chambre à manger vraiment « à 
part», visitez-nous sans tarder. Fixez au­
jourd’hui encore un rendez-vous ; nous ve­
nons vous chercher au moment qui vous 
convient le mieux.

I

Grande-Rue 34 COUVET
Téléphone (038) 9.22.21 ou 9.23.70

V A V O H I S E Z

les commerçants qui nous 
donnent leurs annonces

CHAMBRE
à louer, quartier du Grand- 
Pont, bien meublée, — 
S'adresser au bureau de 
LA SENTINELLE, ou télé, 
phoner au 2.77.06.

Le paquet de 2jo g  

1 .3 0

Biscuit

Le biscuit

Déguste^-le
cous sere% 
enchanté 
de sa finesse

W. GRABER
masseur 

Parc 27 Tél. 2.11.57
Massage spécial pour 

les jambes

PROGRÈS 13a
a c h è te ,  > a r g e n t  c o m p ta n t .  
U ts , t a b le s ,  a r m o i r e s ,  b u t  
f e t s  d e  s e rv ic e ,  t e n t e s  d e  
c a m p in g ,  c h a is e s ,  b e r c e a u x , 
to u s  g e n r e s  d e  m e u b le s  a n ­
c ie n s  e t  m o d e rn e s ,  s a lo n s ,  
studios, c h a m b r e s  â  e o u c n e r  
c h a m b r e s  à  m a n g e r  m é n a ­
g e s  c o m p le t s .  T é lé p h o n e  
2 .38 .51 . c o n s t a n t  UüiNTJUU

ATTENTION
1 A vendre, très Joli tour 
de divan, à l ’état de neuf, 
servi un mois, très belle 

‘occasion Fr. 115.—.
S'adresser Progrès 13-a, 

Constant GENTIL.

2 1 7  82

A. FANT0NI
Rue du Rocher 2

Cinéma Casino, LE LOCLE
vous recommande se s  spectacles 

Du 20 au 23 mai 1954

Aventure et passion
Jeudi,

vendredi, Le Corsaire
à 20 h. 30 rouge
Sam edi, La confession d'une femme
à 20 h. 30 

D im anche, La Marchande
à 14 h. 30 
et 20 h. 30

Téléphone 3.13.15

VELO
On demande à acheter 

d'occasion vélo en bon 
état, payement comptant. 
— S'adresser à M. Max 
PERRET-BLASER Crêt-du- 
Locle 12. 5488

PIANO
à enlever tout de suite, de 
couleur brune, Instrument 
soigné, impeccable, à l ’état 
de neuf. — S’adresser au 
bureau de LA SENTI­
NELLE. 5499

Favorisez les commerçants qui donnent des annonces

I Vendredi 21 mai Vendredi 21 mai

G rande foire de  printem ps
D evan t nos m agasins

COUPONS d aüomM.
S T . J M I E R

COUPONS
A  notre stand, vou s  trouverez  
des lots in té re s s a n ts  à  des PRIX POPULAIRES

Des articles de ménage très a v a n ta g eu x . — A n o s  ra y o n s  Confeclion-modes, très b ea u  c h o ix  
d e  MANTEAUX, RO BES, BLO U SES, JU P E S, PULLOVERS, GILETS, R O B E S DE CHAMBRE, CH APEAUX

Faites-nous une visite... O n  vo u s  attend... i
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Au Grand Conseil netichâlcloi*
La hausse du prix du lait à la production a fait les frais 

de la séance d'hier. - La session est ajournée à lundi prochain
Séance du mercredi 19 mai 1954, à 8 h. 30 

Présidence : M. Léon Guinand, président

L’examen des comptes d’Etat
Plaques d’autos et chevrons

On reprend l’examen des comptes de l’E tat pour 
l’exercice 1953, au chapitre du Département des 
travaux publics.

Roger Pierrehumbert (soc.) ayant encore pré­
cisé le sens de son intervention d’hier, M. P.-A. 
Leuba, président du Conseil d’E tat, précise à son 
tour que les travaux routiers qui n’ont pu être 
exécutés dans la deuxième tranche des crédits 
seront évidemment repris dans la troisième tran ­
che.

Le chef du Département des travaux publics 
avait oublié de répondre hier à une question de 
M. Paul Rognon (rad.) à propos des plaques d’au­
tomobiles pour le cas où le décret du 9 mars sur 
les chevrons serait adopté par le peuple le 20 juin 
prochain. En mars, M. Leuba avait dit que le 
changement d’écusson sur les plaques d’autos 
coûterait 50.000 fr. Aujourd’hui, il déclare (les 
« chevronistes » craignent visiblement l’argument 
des « tricolores » qui trouvent qu’il y aurait meil­
leur usage pour une somme pareille) qu’en éta­
lant la dépense sur plusieurs années à la place de 
faire l’opération d’un coup, la dépense pourrait 
être fortement réduite. E t le Département fédéral 
de justice e t police s’est déclaré d’accord que 
l ’opération soit étalée.

Gaston Schelling (soc.) ne voit pas là une éco­
nomie. Le prix du changement de plaques sera 
exactement le même, mais la dépense figurera 
sur deux budgets au lieu d'un. P etit tour de passe- 
passe chevroniste !

— Que non pas, répond M. Leuba, ce serait bel 
et bien une économie. Nous n’aurions pas besoin 
d’acheter des plaques neuves, mais simplement de 
changer les couleurs sur les anciennes plaques.

— Il n’y a pas là d’économie, lance Schelling, 
mais tout au plus une dépense qui sera moins 
forte !
■ Ainsi se termine l’examen du chapitre des tra ­
vaux publics.

Les paysans sont mécontents
On passe aussitôt à celui de l’agriculture pour 

assister à toute une série de récriminations pay­
sannes à propos de la baisse du prix du lait d’un 
centime à la production.

M. Ch. Maeder (lib.) demande où en sont les 
projets de l’E ta t au sujet du domaine de Beau- 
regard, au-dessus des Brenets.

Alfred Matthey (soc.) appelle la  bienveillance 
de l’E ta t sur les syndicats d’élevage de petit 
bétail caprin et ovin en m ontrant que l’autorité 
vaudoise leur voue plus de sollicitude que ce n ’est 
le cas chez nous.

M. Alexandre Cuche (lib.) s’inquiète des fermes 
délabrées et demande des subventions de l’E ta t 
pour leur modernisation. Il se plaint très vive­
ment de la baisse du prix du lait et montre que 
cette baisse n ’est pas un moyen de lu tter contre 
la surproduction du lait. Il a cette ingénieuse 
form ule: «Puisqu’on gagnera moins, il faudra 
tra ire  davantage ! » Eh oui, et la vague laitière 
"ne fera que s’enfler !

M. Numa Perregaux (lib.) parle de la lutte 
contre le bacille de Bang. Il voudrait que l ’élimi­
nation des bêtes contaminées soit indemnisée au 
même taux que dans la lu tte  contre la tubercu­
lose bovine. L’orateur en vient aussi au prix du 
lait et regrette qu’en dépit d’une motion qu’il a 
fait adopter en 1952, la politique agraire fédérale 
ne fasse toujours pas de différenciation entre les 
prix de revient paysans selon les régions.

M. Albert Stauffer (rad.) dit la ' stupéfaction 
des paysans devant la baisse du prix du lait. On 
se plaint de la désertion des campagnes, à qui 
la  faute !...

Tous ces orateurs félicitent très chaleureuse­
ment M. Barrelet, chef du Département de l’agri­
culture, d’avoir levé l’étendard contre la décision 
de « Berne » et le remercient très vivement pour 
tout ce qu’il fait en faveur de l ’agriculture neu- 
châteloise.

Un discours ministre de... M. Steiger
Mais voici un discours ministre plutôt inattendu. 

Il est prononcé sur cette question du prix du lait 
par... M. Jean Steiger ! Mais oui, tout arrive. 
M. Steiger, d’ailleurs, dit des choses qui devaient 
être dites. Dommage que ses attaques finales 
aient pris une couleur prosoviétique superflue et 
même franchement déplaisante. M. Steiger a d’a­
bord montré que le manque à gagner pour l’agri­
culture, du fait de la baisse du prix du lait, était 
de 20 millions par an. Alors que la paysannerie 
est dans une situation grave, que plus de 80 % de 
ses entreprises sont de petites exploitations fami­
liales et que 25 % des exploitations agricoles 
sont surendettées. C’est le Conseil fédéral radical, 
exactement sa majorité radicale, qui est responsa­
ble de la fâcheuse décision. C’est, en deuxième 
rang, le Parti radical qui est responsable de cette 
politique. En réalité, le P arti radical joue double 
jeu ; il a lui-même deux visages, un visage pro­
gressiste, un autre réactionnaire. Derrière lui, 
c’est le grand capital qui tire les ficelles, qui 
spécule sur les terres, qui fait d'énormes béné­
fices, et M. Steiger cite les résultats de la Maison 
Geigy qui sont, en effet, édifiants. Tandis que le 
paysan s’appauvrit, le capitaliste s’enrichit dans 
des proportions incroyables. En fait, les intérêts 
de l’agriculture et du capitalisme sont contradic­
toires. Quand l’agriculture comprendra-t-elle que 
ses vrais intérêts sont les mêmes que ceux de la 
classe ouvrière ? *

Jusque-là parfait. Mais malheureusement M. 
Steiger a poursuivi en lançant non plus des criti­
ques, mais des insultes aux quatre conseillers 
fédéraux radicaux (M. Kobelt, c’est facile, en a 
pris pour son grade). E t M. Steiger s’est attaqué 
à notre politique fédérale en m atière de com­
merce extérieur, à l ’OECE et à l’UEP notam­
ment, avec un parti pris soviétique qui anéantis­
sait sa propre argumentation. Pour finir, M. Stei­
ger présentait un postulat chargeant le Conseil

Impressions de séances
Cette session ordinaire de -printemps a été 

interrompue, hier, à l’heure où elle devait pren­
dre fin. Son ordre du jour était loin d’être épuisé 
et force était donc à nos députés d’envisager 
une séance de plus. Elle est convoquée pour 
lundi m atin à 8 h. 30, et c’est alors seulement 
que se prendront les décisions qu’on attend du 
législatif cantonal sur: 1. Le décret relatif à la 
réduction fiscale de 5 %; 2. Les allocations fa ­
miliales, et 3. Le nouveau régime des pensionnés 
de l’E tat.

A  part quelques propos un peu v ifs  sans 
grande conséquence, les trois séances de ce dé­
but de session se sont déroulées gentim ent, sans 
ces m om ents de tension qu’ont connus d’autres 
sessions. Jean Liniger, faisant, au nom  du 
groupe socialiste, qu’il préside, quelques réserves 
à la gestion du Conseil d’E ta t, avait seulement 
m is le doigt sur quatre ou cinq problèmes qui 
lui paraissaient manquer de clarté. M. Barrelet
—  c’était lundi — s’en est trouvé piqué au v if 
et il a protesté avec, il m ’a semblé, un peu 
à’exagération. Mercredi, Liniger précisait ses 
questions et là, je  dois dire, il fu t  un peu plus 
qu’agressif. Mais hier, M. Barrelet — voyez 
com m ent les choses vont — était tou t à fa it 
radouci et j ’ai admiré le ton de sa réplique, qui 
fu t  sereine et courtoise. A insi tout est bien qui 
fin it bien.

Les sujets auxquels on a touché furen t innom ­
brables dans le long débat qui a retenu les 
trois quarts des séances sur la gestion e t les 
comptes de l’E tat. L e grand débat d’hier sur 
l’agriculture a été marqué de part en part du 
profond m écontentem ent suscité par la décision 
du Conseil fédéral de baisser d’un centime le 
prix du lait à la production. Ce ven t de révolte 
est assez singulier de la part des groupes qui 
ont ici la m ajorité et qui sont les tenants de la, 
m ajorité bourgeoise e t radicale du Conseil fé ­
déral. La politique des économies a été voulue 
par eux le 6 décembre et, m aintenant qu’il y  a 
des économies sur leur dos, ils s’écrient: « Nous 
n’avions pas voulu cela! » Les socialistes plai­
gnent le sort des petits paysans, mais ils leur

d’E ta t d’intervenir auprès du Conseil fédéral pour 
qu’il renonce à son projet de hausse des loyers et 
pour qu’il abroge sa décision de réduire le prix 
du lait.

Jean Liniger à la tribune
Jean Liniger (soc.) monte alors à la tribune 

pour préciser son discours de lundi qui avait sus­
cité une vive protestation de la part de M. Bar­
relet. Liniger aujourd'hui est encore très incisif. 
Il dit, faisant allusion au fait que M. Barrelet 
l’avait invité à aller visiter les étables, qu’il y a 
des hommes d’E ta t et des hommes... d’étables 
(hum !) et il prévient l’assemblée que s’il n ’a pas 
mangé de lion — comme l’a dit un journal du 
chef-lieu — il a mangé hier de la langue de bœuf. 
E t puis Liniger s’en prend aux « joyeusetés » qu’il 
a découvertes dans le rapport de gestion au cha­
pitre de l’agriculture, vrai sottisier de notre Répu­
blique. Puis, passant aux choses sérieuses, Liniger 
croit lire entre les lignes du même rapport qu’il 
y a un petit « scandale des vins » chez nous à 
propos de l’action cantonale en faveur du blo­
cage. Il demande au Conseil d’E ta t s’il prendra 
des sanctions. E t il revient aux « obscurités » de 
la lutte contre la tuberculose bovine, non pas 
qu’il doute de la nécessité de cette lutte, mais il 
se demande si le système vaudois de financement 
de la caisse des épizooties ne serait pas meilleur 
que le nôtre. Il y a là des questions de fond qui 
ne sont pas résolues. Quant à la décision sur le 
prix du lait, Liniger montre fort bien qu’elle est 
la conséquence directe du 6 décembre et que les 
responsables de l’échec du compromis financier 
(radicaux et popistes) sont les responsables aussi 
des économies que le Conseil fédéral prétend faire 
aujourd’hui.

Levée de boucliers radicale
M. Jean DuBois (lib.) s’en prend à M. Steiger 

et pense que ses renseignements valent à peu près 
ceux du professeur Bonnard sur la Croix-Rouge 
à Joliot-Curie.

E t c’est alors une levée de boucliers radicale 
contre les attaques de M. Steiger. M. Ruffieux 
(rad.) dit qu’il n ’y a nulle révolte chez les pay­
sans. Il y a eu une manifestation très digne. Notre 
pays jouit de libertés qui valent, et comment, 
celles des kolkoses russes. (Bravos sur les bancs 
radicaux.) M. Steiger n’a proféré que des âneries. 
M. Emile Losey (rad.) dit que M. Steiger lance 
des insinuations perfides et calomnieuses. Il éta­
blit des relations où il n’y en a pas, ainsi quand 
il fait un rapport entre les 50 millions que gagne 
par an M. Burlé et le prix du lait. M. Burlé ne 
fabrique pas de machines aratoires. M. Cuche 
(lib.) dit à son tour à M. Steiger : «Nous aimons 
être appuyés, nous paysans, mais pas autant que 
cela !» E t M. O. Guinand (rad.) invite M. Steiger 
à comparer le niveau de vie chez nous et chez 
les peuples de l’Est.

Un postulat socialiste
Fritz Bourquin (soc.) revient à l’objet du débat 

et présente le postulat suivant au nom du groupe 
socialiste :

A la suite des mesures de baisse du prix du lait aux 
producteurs prises par le Conseil fédéral, le Grand Con­
seil neuchâtelois, considérant:

a) qu’il s’agit d’une mesure antisociale qui dévalorise 
le revenu du travail paysan,

b) qu’un problème technique du surproduction laitière 
se pose à l’heure actuelle.

disent aussi qu’il fau t vouloir les moyens de 
leur politique et que ces moyens sont du côté 
de la classe ouvrière et non du côté des capi­
talistes. Le fron t de défense du salaire paysan 
passe par celui du salaire ouvrier.

Un autre débat intéressant a eu lieu au sujet 
de la rénovation du réseau routier. On annonce 
un troisième plan de grands travaux. Pour 15 
millions. La deuxième tranche de 12,5 millions, 
qui devait s’échelonner sur dix ans, a été épuisée 
en Jf-5 ans. On peut d ifférer d’avis quant à ce 
ry thm e endiablé, mais il me semble que M. 
Leuba en prend à son aise lorsqu’il en rend res­
ponsables les députés qui réclament d’urgence 
leur tronçon de route. N ’est-ce pas M. Leuba lui- 
m êm e qui s’était fixé  à lui-même les dix ans 
pour dépenser le crédit? E t n’a-t-il pas une 
petite propension à prendre de l’appétit en m an­
geant?

Une im portante discussion a eu lieu, mardi, 
à propos des allocations familiales. Après le 
vote populaire, les groupes bourgeois se présen­
taient au Grand Conseil avec l’intention de faire  
développer d’urgence la m otion de M. de Cou- 
Ion en faveur d’une refonte de la loi sur les 
allocations familiales. C’aurait été une étude, 
sans doute longue, et d’assez lointaines délibéra­
tions. Tout le Grand Conseil est d’ailleurs bien 
d’avis que la loi nécessite une révision et l’ur­
gence a été votée, et M. de Coulon a développé 
sa motion. Mais le groupe socialiste, pour sa 
part, étant donné la volonté nettem ent marquée 
des électeurs de voir le m ontant de l’allocation 
relevé, a proposé de fixer tou t de suite ce mon­
tant à 25 fr., cette fois sans la clause dérogatoire 
qui entachait le projet gouvernemental du 
10 avril. Le Conseil d’E ta t avait demandé 2^ 
heures de réflexion et pensait donner sa réponse 
hier, mercredi. Mais, hier, le Grand Conseil n’a 
pas pu aborder le su jet et les décisions sont 
remises à lundi prochain. On souhaite que le 
gouvernement, et après lui le Grand Conseil, 
se rallient à la proposition modérée du groupe 
socialiste.

L. D.

c) qu’en aucun cas le consommateur ne doit supporter 
les mesures d’assainissement du marché par une hausse 
du prix du lait ou des produits laitiers,

Invite le Conseie d’E tat à intervenir immédiatement au­
près de l’autorité fédérale pour rapporter cette mesure 
et préconiser une solution d’assainissement par le main­
tien de l’aide fédérale.

Bourquin, à l’appui de ce texte, examine les 
causes de la surproduction laitière qui a motivé 
la décision du Conseil fédéral. On a créé de véri­
tables fabriques de lait. On a importé pour 20 mil­
lions de lait en poudre. L’exploitation de grands 
domaines par le capitalisme est néfaste à l’agri­
culture. C’est contre ces causes que le Conseil 
fédéral aurait dû agir et non contre les produc­
teurs. Il a été encouragé dans sa décision par le 
résultat du 6 décembre interprété comme une 
volonté populaire de faire des économies. Alors 
le Conseil fédéral fait des économies : augmen­
tation du prix du pain bis, augmentation du 
prix du lait, augmentation des loyers. Il faut le 
répéter : les bergers qui conduisaient à Berne 
l’autre jour les cohortes paysannes sont les mê­
mes bergers qui, le 6 décembre, ont conduit à 
l ’échec du compromis financier. Aussi sommes- 
nous amusés d’assister à toutes ces protestations, 
à celles aussi des popistes qui faisaient aussi 
voter « non » le 6 décembre. C'est un peu tard 
m aintenant de se plaindre. Il faut reprendre le 
problème et rem ettre sur pied l’action fédérale 
pour le soutien du prix du lait. Il importe surtout 
de ne pas m ettre une nouvelle hausse à la charge 
des consommateurs.

Dernières cartouches
M. P.-R. Rosset (rad.) pense que le peuple s’est 

prononcé le 6 décembre et qu’il n’y a pas à y 
revenir. Il dit aussi que si le POP n’a pas de
députés à Berne pour faire la politique de M.
Steiger, c’est que le peuple neuchâtelois n’en a
pas envoyé. M. Steiger s’en est pris à l’OECE et 
à l’UEP, mais aux Chambres les représentants 
ouvriers se sont associés aux résultats positifs de 
ces organisations. E t si nous ne commerçons pas 
davantage avec l’URSS, c’est qu’elle n’a rien à
nous offrir en échange de nos marchandises.

M. G. Piaget (rad.) se dit heureux d’appartenir 
au P arti radical par le seul fait que ce parti est 
attaqué par les communistes.

M. A. Corswant (pop.) s’étonne de pareille a tti­
tude. On ne répond rien de solide à M. Steiger. 
Des professions de foi, des déclamations et c'est 
tout.

M. E. Bonjour (rad.) dit qu'on ne peut criti­
quer que ceux qui travaillent et il fait l’éloge de 
M. Barrelet.

M. Cuche (lib.) s’étonne qu’on reparle tant du 
6 décembre. Les paysans, dit-il, ne veulent pas 
de subventions !

— Alors que voulez-vous ? lance une voix.

Le discours de M. J.-L. Barrelet
M. J.-L. Barrelet, chef du Département de l’agri­

culture, répond aux interpellateurs. Il note qu’ils 
font tous montre de bonnes intentions, mais que 
les moyens divergent fortement. Pourquoi, lundi, 
M. Liniger n’a-t-il pas posé ses demandes de ren­
seignements comme il vient de le faire ? Sur les 
fautes de français du rapport, le conseiller d’E tat 
s’incline et il ne craint pas d’être taxé d’homme 
d’étable ; c’est, dit-il, tout à l’honneur de la terre 
de ses aïeux.

Un député avait posé la question d’étendre la 
culture du colza et de la  betterave. Le peuple,

en refusant le régime du sucre, n’a pas ouvert 
cette possibilité à l ’agriculture. Espérons qu’il 
sera mieux inspiré pour les propositions que le 
Conseil fédéral fera bientôt sur le même sujet. 
On oublie trop certaines choses à propos du sta tu t 
de l’agriculture. On oublie que notre agriculture 
doit être apte à assurer le ravitaillement du pays, 
à produire assez dans les différents secteurs, en 
particulier dans celui des matières grasses. A M. 
Maeder, le conseiller d’E tat répond que le plan 
de partage du domaine de Beauregard n’est pas 
abandonné. A Alfred Matthey, il déclare que le 
département est tout acquis aux syndicats d’éle­
vage de petit bétail. A M. Cuche, que la question 
des réparations de vieilles fermes sera reprise 
prochainement.

Sur la hausse du prix du lait, M. Barrelet, qui, 
on le sait, est adversaire de la décision fédérale, 
dit que, dans l’application de la loi sur l’agricul­
ture, on a tendance à m ettre régulièrement l’ac­
cent sur les devoirs des paysans et non sur leurs 
droits. En même temps que les mesures tech­
niques qu’on prenait, il aurait fallu prendre des 
mesures économiques. Ainsi les médecins suisses 
ont lancé un cri d'alarme à propos de la qualité 
du lait et du danger de tuberculose qu’il offrait, 
ce qui fait qu’à Neuchâtel, par exemple, la con­
sommation de lait diminuait, quand la population 
augmentait. On a renchéri certains produits agri­
coles en les soumettant à des obligations techni­
ques avant de prendre les mesures économiques 
réclamées à grands cris par les paysans. Ainsi la 
vente au degré de la vendange a précédé le statu t 
du vin. Ainsi également pour les cerises : on exige 
que la récolte mise sur le marché soit exempte 
de vers, mais cette même condition n’est pas exi­
gée pour les cerises étrangères !

P ar ailleurs, avant de réduire le prix du lait 
à la production, les moyens prévus par la loi sur 
l’agriculture pour décongestionner le marché du 
lait n’ont pas été épuisés, loin de là. C’est l’As­
semblée fédérale qui est compétente pour l’appli­
cation de certains de ces moyens et, financière­
ment, la Confédération aurait fort bien pu avan­
cer les fonds pour éviter la hausse, fonds qui eus­
sent été récupérés après coup selon urje procédure 
du sta tu t agricole qui reste lettre morte et qui 
a été prévue précisément pour le cas d’engorge­
ment laitier comme celui qui se présente actuel­
lement. Les stocks laitiers qui sont constitués 
entraînent automatiquement l’obligation pour le 
producteur de prendre en charge 300 gr. de fro­
mage par 100 kg. de lait mis sur le marché. On 
oublie un peu cette prise en charge à laquelle 
s’est soumis le paysan producteur.

M. Barrelet répond encore au sujet de la lutte 
contre la maladie de Bang. L’indemnisation se 
fera selon les normes en vigueur pour lesi bêtes 
tuberculeuses. Quant à l’idée d’un traitem ent dif­
férentiel de l’agriculture selon les zones de plaine, 
du plateau et des montagnes, elle est largement 
appliquée. Elle l’est précisément dans la question 
de la lutte contre les maladies bovines, dans celle 
du blé et de l’élevage. Si l’Union suisse des pro­
ducteurs de lait s’oppose à ce qu’elle le soit dans 
son secteur, c'est que ce serait une erreur de 
perpétuer indéfiniment la compensation du prix 
du lait.

A M. Steiger, M. Barrelet répond qu’en aucun 
cas l’OECE et l’UEP ne peuvent constituer une 
menace pour l’agriculture suisse et que, si le 
commerce avec la Russie ne marche pas, ce n’est 
pas manque d’ouvertures de notre part, mais bien 
manque d’offres commerciales de la part des^pays 
de l’Est. M. Steiger pourrait peut-être s'entre­
m ettre pour assurer plus de succès à nos invites 
réitérées.

A Jean Liniger enfin, M. Barrelet répond sur la 
question du blocage des vins. Il n’y a pas eu là 
de scandale et le conseiller explique en détail 
le passage incriminé de son rapport de gestion. 
Quant à l ’alimentation de la caisse des épizooties, 
le Grand Conseil est toujours libre de modifier 
les règles qui y président. Mais ce serait une 
erreur d’aggraver les charges des agriculteurs 
alors que le résultat dans la lutte contre la tuber­
culose bovine est tout près d’être atteint. C’est 
pourquoi mieux vaut s’en tenir au système actuel 
jusqu’à la fin de l’opération.

Ainsi prend fin ce grand débat agricole.

Au Département de l’industrie
On passe ensuite au Département de l’industrie. 

Quelques députés posent des questions, mais je 
résume et prends le plus court chemin en donnant 
la réponse d’André Sandoz, conseiller d’Etat, chef 
du département.

A M. Corswant (pop.) qui s’inquiète des effec­
tifs de main-d’œuvre étrangère à l’heure où l’on 
met au chômage des ouvriers suisses, le conseiller 
d’E ta t répond que la période d’autorisation de 
séjour en Suisse pour les ouvriers étrangers est 
de trois mois et que le renouvellement se fait 
de trois en trois mois. Aux ouvriers suisses de 
veiller au grain. A eux de signaler au départe­
ment les cas où il y aurait renvoi de main-d'œuvre 
suisse et préférence de main-d’œuvre étrangère.

A Adrien Chatelain (soc.), le conseiller d’E tat 
donne des renseignements sur la surveillance des 
apprentissages. Il est bien vrai qu’une entreprise 
a cru pouvoir se soustraire à cette surveillance, 
mais le département espère la ramener à d'autres 
conceptions.

A M. Julien Girard, André Sandoz répond qu’en 
1951 le Conseil d 'E tat souhaitait « dans le plus 
bref délai » (lors d'une enquête fédérale) l’intro­
duction du certificat de capacité dans les profes­
sions de charron, de coiffeur, de sellier, etc. On 
sait que le peuple suisse va se prononcer à ce 
sujet le 20 juin.

A M. Sauser (ppn.) qui s’étonne de la dépense 
pour le Service cantonal de contrôle des prix, 
Sandoz répond que ce service est réduit au mini­
mum avec deux fonctionnaires en titre  et quatre 
surnuméraires. C’est le contrôle des loyers qui 
l’occupe principalement.

Intérieur
Au chapitre du Département de l’intérieur, 

Henri Bersot (soc.) demande au Conseil d’E tat 
s’il ne serait pas temps de changer les noms des 
établissements comme Perreux, Dombresson, etc. 
On parle encore de l’Hospice cantonal de Per­
reux, de l’Orphelinat de Dombresson, de l’Asile 
des vieillards. Ces noms ont un petit arrière-son 
péjoratif de dépotoirs de déchets sociaux. Il fau­
drait dire home d’enfants pour Dombresson, Hô­
pital cantonal de Perreux, homes pour personnes 
âgées, etc. M. P.-A. Leuba, chef du département, 
ne refuse pas d’examiner la chose, non sans rele­
ver assez finement que l’E ta t posséderait tout de 
même un hôpital avec l’établissement de Perreux.

(V oir suite page 5.)

Directeui politique: E.-P. GKABEK.
Editeur: Parti socialiste neuchâtelois et Jurassien. 
Rédacteur en chef et administrateur: EL. JAQUET.



JEUDI 20 MAI 1954 5

C H R O N I Q U E  n£udtâM )ùiG rand C o n se il
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Instruction publique
Quant au Département de l’instruction publique, 

il donne lieu à quelques discussions dont la plus 
plus importante est soulevée par M. A. Gicot 
(lib.), reprise par Fritz Humbert-Droz, Henri 
Perret (soc.) et M. Martin (rad.). Lorsqu’on a 
introduit la 9e année de scolarité primaire, beau­
coup de parents, plutôt que de faire accomplir 
cette classe, ont préféré faire faire à leurs enfants 
les deux ans d’école secondaire. Pourquoi ? Parce 
que les employeurs dans leurs offres de places 
indiquent souvent : Etudes secondaires exigées, 
même s’il ne s’agit que d’un poste de commission­
naire. Les orateurs sont unanimes à penser que 
mieux vaut, en règle générale, accomplir sa 9e, 
et faire suivre l’école secondaire à ceux qui iront 
ensuite au Gymnase scientifique. C’est aussi l’avis 
de M. Clottu, chef du département, qui pense qu’il 
faudra revaloriser les 8e et 9e classes primaires.

Un autre débat soulevé par M. Costet (pop.) : 
le nombre d’heures d’enseignement pour les pro­
fesseurs de secondaire serait excessif. Il est de 
24 heures au degré supérieur et de 30 heures au ' 
degré inférieur. M. Clottu ne semble pas juger 
que c’est excessif et il dit que, psychologiquement, 
la question, dans l’intérêt des professeurs, ferait 
bien de n’être pas trop évoquée. (Je ne suis pas 
très sûr que ce soit une réponse valable de la 
part d’un chef de département d’instruction pu­
blique.)

M. P.-R. Rosset (rad.) aborde quelques problè­
mes universitaires, notamment celui de la faculté 
de théologie dont le statut ne lui paraît pas satis­
faisant. La question sera revue, dit M. Clottu, à 
la suite de la motion Landry (sur le financement 
des Eglises) qui a été adoptée récemment.

Enfin M. Steiger demande où en sont les études 
du Conseil d’E tat en ce qui concerne les jardins 
d’enfants. L’E tat et les communes pour l’instant 
se renvoient la balle en ce qui concerne les pre­
mières réalisations et rien ne se fait. A quoi 
M. Clottu répond qu’il a déjà réuni un dossier qui 
pèse au moins un kilo. Les auteurs des motions 
au sujet des jardins d’enfants ne paraissent pas 
s’entendre entre eux. S’il s’agit seulement de 
savoir quel sera le taux de subventionnement de 
l’Etat, alors la réponse sera prochaine. Mais s’il 
s’agit de former du personnel pour jardins d’en- 
fànts, alors le conseiller d’E tat fait toutes réser­
ves. Le département veut aller de l’avant pour 
développer nos institutions scolaires, mais il veut 
aussi une situation stable.

La session interrompue
L’heure étant avancée — passé 13 heures — le 

Grand Conseil vote encore, par 74 voix sans oppo­
sition, le décret par lequel le Grand Conseil prend 
acte de la gestion du gouvernement et lui donne 
décharge pour les comptes du dernier exercice, 
mais il décide de s’ajourner jusqu’à lundi prochain, 
à 8 h. 30, pour voter deux autres décrets relatifs 
aux comptes, c’est-à-dire celui qui concerne les 
versements aux fonds de réserve et celui qui a 
trait à la réduction fiscale de 5 %.

L’ordre du jour est d’ailleurs loin d’être épuisé. 
Restent notamment la question des allocations fa­
miliales et celle de la caisse de pension du person­
nel cantonal. Ces deux problèmes, et quelques au­
tres de l’ordre du jour, seront donc examinés lundi 
prochain.

La session est ainsi suspendue et la séance 
levée vers 13 h. 15. L.D.

Pour la réduction du service militaire
Eugène Maléus et douze cosignataires socia­

listes ont déposé le postulat suivant :
A l’occasion de l’examen de la gestion et des 

comptes de l’Etat pour l’année 1953, les soussignés 
proposent au Grand Conseil neuchâtelois de faire 
usage de son droit d’initiative en matière fédérale 
en vue de suggérer aux autorités fédérales une mo­
dification de la législation sur l’organisation mili­
taire destinée à réaliser les trois objectifs sui­
vants :

a) réduction de la durée des écoles de recrues ;
b) réduction de la durée des cours d’instruction 

militaire ;
c) abaissement de la limite d’âge fixée pour 

l’accomplissement des obligations militaires.
*

*  *

D’autre part, M. Marcel Costet et les autres 
députés popistes proposent au Grand Conseil un 
postulat afin d’adopter l’initiative fédérale sui­
vante :

Le G rand Conseil de la  R épublique e t can ton  de Neu- 
châtel,

fa isan t usage de son d ro it d 'in itia tiv e  selon l 'a r tic le  93 
de la  C onstitu tion  fédérale, s 'associan t au x  vœ ux du 
G rand Conseil du Valais,

p our év iter des m esures économ iques e t sociales p ré ­
judiciables au  peuple suisse comme la  réduction  du p rix  
du la it au x  producteurs ou la hausse des loyers, de­
m ande in stam m ent' au  Conseil fédéral e t aux  Cham bres 
de rédu ire  à tro is  m ois la  durée  des écoles de recrues et 
de d im inuer la fréq u en ta tio n  des cours de répétition , 
ainsi que d ’abaisser l ’âge de lib éra tio n  du service, sans 
préjudice des économies Im portan tes qui p o u rra ien t in te r­
venir dans l 'a ch a t du m atérie l d ’arm em ent.

L ’urgence est dem andée.

Correspondance
Une lettre de M. Ph. Favarger 

M. Charles Borel, 
bouffon du Grand Conseil

Monsieur le rédacteur en chef,
Vous avez eu l’obligeance de citer dans la 

« Sentinelle » du 19 mai; un passage de mon 
article du « Courrier de Genève » du 18 mai, 
concernant les récentes nominations judiciaires.

L ’entrefilet que vous publiez avec votre com­
mentaire peut toutefois prêter à confusion. Mon 
article ne jugeait pas comme vous le dites, « la 
gloutonnerie radicale », mais condamnait cer­
tains procédés bourgeois. Preuve en est que j ’ai 
applaudi chaleureusement à la nomination com­
me juge cantonal de M. le président Jeanprêtre 
et que j ’aurais vu sans aucun inconvénient lui 
succéder à la présidence du Tribunal I  de Neu- 
châtel, un autre radical, M. le juge Bertrand 
Houriet. J ’estime, en effet, que dans le domaine 
de la justice, la compétence et l’ancienneté doi­
vent avoir en principe le pas sur toutes autres 
considérations. Je précise au surplus que la prin­
cipale maladresse dont je parle dans mon a r­
ticle ne concerne pas le Parti radical, mais le 
président de la fraction libérale du Grand Con-

Convocation du Grand Conseil
Le Grand Conseil est convoqué pour lundi 

24 mai 1954, à 8 h. 30, au Château de Neuchâ- 
tel, pour continuer l’examen de l’ordre du jour 
de la session ordinaire de printemps.

Paris—Milan via Neuchâtel
Le premier train  Paris—Milan circulera dans 

notre canton le dimanche 23 mai avec l’horaire 
suivant :

Les Verrières, départ 6 h. 22 ; Travers, a r­
rivée 6 h. 37, départ 6 h. 39 ; Neuchâtel, a rri­
vée 6 h. 59, départ 7 h. 07.

Ce train  international comprendra un wa­
gon-lits Paris—Interlaken, des couchettes 2e 
classe Paris—Berne et des voitures directes Pa­
ris—Milan, Ire, 2e et 3e classes.

La protection des jeunes chevreuils
L ’Inspectorat de la chasse communique :
Comme on le sait, les chevreuils mettent bas 

en mai et en juin. Les mères ne restent pas 
auprès des nouveau-nés, elles les laissent dans 
un endroit abrité et ne les retrouvent que pour 
les allaiter. Il ne faut donc pas croire que de 
jeunes chevreuils trouvés en forêt sont aban­
donnés ; il faut s’abstenir dès lors de déranger 
et de toucher ces faons et renoncer surtout à les 
emporter.

En cas de découverte d’un animal blessé, il 
convient d’avertir le poste de gendarmerie le plus 
proche ou l ’Inspectorat cantonal de la chasse. 
On procédera de la même façon si, au cours des 
fenaisons, on découvre des nids de faisans ou 
des nids de perdrix abandonnés.

N E U C H Â T E L
Une fillette tuée par une auto. — Mercredi, 

peu avant midi, M. Alphonse Miserez, de Saigne- 
légier, descendait en auto la rue du Rocher. A 
la hauteur de la rue de la Côte, il a renversé 
la petite Liliane Knubel, domiciliée faubourg de 
la Gare 15, qui traversait la route. Transportée 
à l’Hôpital des Cadolles, la fillette y décéda d’une 
fracture à la  base du crâne.

Tribunal correctionnel
Un drame sur le lac. — Tentative de corruption 

d’un magistrat. — L’accusé en fuite. — Le Tri­
bunal correctionnel a siégé mercredi 19 mai, sous 
la présidence de M. B. Houriet, assisté de MM. 
R. Hofer et P. Aeschlimann, comme jurés. Au 
ministère public, M. Colomb, procureur général.

Il a jugé par défaut M. André-Edouard Mat- 
they, médecin-dentiste en notre ville, accusé 
d’homicide par négligence et de corruption.

L e -30- aeû t' 1953,. par- un . bel ■ après-midi de 
dimanche, de nombreux baigneurs prenaient leurs 
ébats devant le hangar des trams. De l’autre 
côté du môle Bouvier, deux garçons d’une dou­
zaine d’années, chacun à plat ventre sur un ma­
drier, utilisant leur mains en guise de pagaies, 
luttaient à qui atteindrait le premier la bouée 
marquant, à l’est, la limite de la réserve de pêche 
du Seyon. A ce moment survint, à toute vitesse, 
venant de Colombier, le blanc canot de M. A.-E. 
Matthey, mu par un moteur de cinq chevaux. 
L’embarcation fit, sans ralentir, un grand virage 
pour se rendre au hangar de la Société nautique. 
A la vue des deux enfants sur leurs planches, le 
pilote fit un brusque virage pour les éviter, mais 
son canot, emporté par la force centrifuge, attei­
gnit le petit Gérald Schilli. Les pales de l’hélice 
labourèrent le bas du corps du pauvre enfant. 
Tout sanglant, le pauvre enfant se cramponna 
à la planche de son compagnon, Sunier. M. Mat­
they coupa alors les gaz de son moteur, recueillit 
les deux enfants dans son bateau, se dirigea vers 
l’embarcadère de la Banque Cantonale, puis con­
duisit le blessé chez le Dr Barrelet. Le 8 sep­
tembre suivant, Gérald Schilli mourut à l’hôpital, 
des suites de ses blessures au sacrum et de la 
fracture du bas de la colonne vertébrale.

Lors de l’enquête, l’accusé aggrava considéra­
blement son cas en tentant de corrompre M. 
Bolle, juge d’instruction. Son casier judiciaire 
mentionnait plusieurs amendes pour infractions 
aux lois, mais ne portait pas encore la toute ré­
cente condamnation par le Tribunal de Frau- 
brunnen à 3 mois de prison avec sursis pour 
homicide par imprudence et lésions corporelles. 
(Déjà excès de vitesse de sa puissante limousine.) 
Le parquet était précisément occupé à faire com­
pléter son extrait de casier judiciaire par l’ins­
cription de cette condamnation.

Se trouvant un moment seul avec le juge d’ins­
truction, M. Matthey lui tendit une enveloppe 
jaune en lui disant: «Voici encore deux pages 
pour compléter mon mémoire. Tu pourras les lire 
plus tard. » — « Ce n’était pas la peine de les 
m ettre sous pli fermé », répondit M. Bolle, qui, 
incontinent, ouvrit l’enveloppe et devint blême

seil, M. le député Charles Borel qui, par ses 
pointes déplacées à l’égard du Parti socialiste 
et sa coupable désinvolture faillit compromettre 
irrémédiablement la candidature du candidat li­
béral, M. Etter. Les 18 voix qui se sont portées 
sur le nom de M. Borel n’ont contribué qu’à faire 
une fois de plus de lui le bouffon de l’assemblée.

Quant au droit du Parti socialiste d’être plus 
équitablement représenté dans le corps judi­
ciaire, je crois qu’il est indiscutable et qu’à 
capacité égale entre les candidats, les partis 
bourgeois se doivent de lâcher du lest à l’ave­
nir.

Correspondant d’un journal apolitique, je tiens 
à garder mon entière liberté de jugement, indé­
pendamment de toutes considérations de parti.

En vous priant de bien vouloir publier cette 
mise au point, je vous présente, M. le rédacteur 
en chef, mes salutations les meilleures.

Ph. Favarger.

1 quand il constata que les deux pages en question 
étaient... deux billets de mille francs. « Je ne 
mange pas de ce pain-là », lui dit-il. Il rendit 
l’enveloppe avec son contenu et signala immédia­
tement le fait à la sûreté. Celle-ci interrogea sur- 
le-champ M. Matthey, qui nia d’abord, demeura 
longtemps sourd à toute question et ne sortit 
l’enveloppe de sa poche que devant la menace 
d’être fouillé.

Aujourd’hui, l’accusé est en fuite. Il doit être 
quelque part en Afrique, déclare M. Houriet. Il 
est donc jugé par défaut. La longue théorie de 
témoins visuels du drame survenu dans la baie 
de l’Evole n ’apporte aucune précision nouvelle. 
La vitesse du canot était si grande qu’un témoin 
déclare: « Il faisait au moins du 95 à l’heure. » 
Témoignage manifestement exagéré.

Dans son réquisitoire, M. Colomb estime que 
l’accusé a quelque chose d’anormal dans son com­
portement. S’il était absolument normal, le pro­
cureur demanderait une peine de 12 mois de pri­
son. En raison de sa responsabilité diminuée, la 
peine peut être réduite à 6 mois.

Mais le tribunal n’est pas de cet avis. L ’accusé 
est pleinement responsable. La tentative de cor­
ruption est grave. L’accusé était en pleine pos­
session de ses moyens quand il a commis ses 
actes. Les moments d’égarement ne sont surve­
nus qu’après. Aussi le tribunal le condamne-t-il 
à un an d’emprisonnement (par défaut.) Les frais 
sont estimés à 814 fr.

Concert public. — La Société de musique 
L’Avenir, de Sérrières, donnera son concert, di­
manche 23 mai, à 11 h., au quai Osterwald.

LE LOCLE
ETAT CIVIL

i NAISSANCE. — B aum berger Claude-Alaln-Roger, fils de 
Roger-W illy, frappeur, e t de Alice née Tobler, Bernois.

DECES. — H aussier Sophie, commis, Argovienne, née 
le 18 octobre 1876. (M arais 25.) — P raz  Ida-Olga, m éna­
gère, N euchâteloise, née le 11 sep tem bre 1874. (Crét-Vail- 
la n t 16.)

Les belles réalisations communales
Les silos et la station de transformation des 

. Envers. — Le mercredi 9 septembre 1953, la 
presse régionale avait été invitée à je ter un 
premier regard sur les installations précitées, 
qui n’étaient ni l’une ni l’autre tout à fa it au 
point. Samedi passé, les S. I. avaient organisé la 
visite officielle des lieux, à l’intention des mem­
bres des autorités législatives. Les journalistes 
qui accompagnaient messieurs les conseillers 
généraux purent prendre une vision moins lacu­
naire que la première fois et furent à même de 
constater, par comparaison, qu’on avait mis les 

‘ bouchées doubles pour amener les installations 
_en état de fonctionner. La visite se fit en deux 

escouades qui se croisèrent à mi-chemin et, à ia 
, mi-temps, pour se retrouver à une agape offerte 

et fort bien servie au Trois-Rois.
A l’Usine à gaz, le président de la ville fait 

lui-mêmé les honneurs, assisté de M. Gonthier, 
qui nous reçoit avec un bon sourire, en nous 
faisant visiter son « palais ». Mais, s. v. p., dans 
ce palais, ne touchons rien, comme dans les 
trains français à traction à vapeur. Pour avoir 
négligé cette précaution, on a vu Henri Jaquet 
se noircir proprement, pour la première fois, 
fit-il remarquer lui-même.

On va suivre le voyage du coke, de sa naissance 
à son entrepôt dans les silos ultra-modernes. A 
peine sorti des chambres de distillation, le cocke, 
rouge de colère, est proprement étouffé dans une 
grande fosse étanche. Car on ne noie plus le 
.coke comme jadis. Son supplice s’est modernisé, 
le souci de vendre du combustible sec dominant 
toute la manutention.

De cet étouffoir, le coke fait un assez long 
parcours aérien dans un panier cylindrique sus- 
pendù à un monorail. Ce grand cylindre cannelé 
et ajouré fait un peu songer à la tour de Pise, 
plus penchée, mais moins oscillante. Au pied des 
silos, le panier pond son contenu dans une tré ­
mie où il séjourne le temps nécessaire pour cal­
mer la fièvre qui le tourmente encore, sinon... 
gare aux embrasements! Quand le coke est froid, 
la trémie s’ouvre par le fond, se délestant ainsi 
de son trésor noir dans un déversoir qui l’envoie 
dans une benne en un tourr main. La benne file 
tout en haut de la grande tour de 28 mètres. Des 
trembleurs mécaniques secouent les morceaux, 
le concasseur agit et le coke est trié, par mou­
vements saccadés, en sept calibres différents. 
Par gravité, la marchandise tombe dans les com­
partiments des silos de 500 tonnes correspon­
dant aux grandeurs désirées. C’est si magnifique 
qu’on regrette parfois de n’être pas un de ces 

.morceaux aux nombreux avatars! Le crédit voté 
fut de 410.000 fr. et le coût des travaux, de 
426.000 fr.

Après s’être le moins possible sali dans ces 
lieux poussiéreux, on va salir les locaux de la fée 
Electricité, selon la remarque spirituelle d’un de 
nos édiles. Car, à la station des Envers, tout 
reluit, tout est net. Les locaux ont été largement 
« dimensionnés », comme disent les gens de mé­
tier. C’est un peu comme dans un temple et l’on 
circule sur la pointe des pieds et à voix basse. 
Au lieu du vague parfum d’encens qui rôde dans 
les lieux saints, ici, c’est un petit fumet d’ozone, 
pas désagréable, plutôt roboratif. En guise de 
préambule, M. Pierre Cart, ingénieur, qui fera 
la conduite (M. Ruch, chef de réseau, pour la 
seconde équipe), commente très clairement une 
carte nationale sur laquelle sont représentées les 
lignes à haute tension, faisant ressortir l’inter­
dépendance des usines et le mutuel appui qu’elles 
se prêtent. Il décrit, dans ses grandes lignes, 
comment se fait l’alimentation en énergie élec­
trique de notre canton, qui s’inscrit dans un trian­
gle aux sommets desquels figurent trois usines 
importantes : le Châtelot, Pierre-à-Bot et Tra­
vers. La mise sous tension des lignes ENSA 
(Electricité neuchâteloise) aura lieu vers la fin 
du mois. (A suivre.)

L’accident quotidien. — Hier, ce fu t un scooter 
qui renversa un cycliste, rue M.-A.-Calame. Pas 
de blessés, légers dégâts à la moto.

Le tremblement de terre. — Hier matin, à 
10 h. 35, des secousses sismiques furent très 
nettement perçues, plus ou moins fortement 
selon les rues et le genre de maisons. On n’a pas 
constaté de dégâts pour le moment.

Décès d’une ancienne institutrice. — Mlle Su­
zanne Meylan, institutrice retraitée, est décédée 
subitement, hier, en fin d’après-midi, alors qu’elle 
était en visite chez une amie.

Nos sincères condoléances à sa famille.
Convocation. — Ce soir, à 19 h. 45, au Cercle: 

Commission de propagande. A 20 h. 15, comité. 
Après le comité, Commission des divertisse­
ments.

Vendredi: pas d’assemblée générale.
La Sociale. — Répétition à 20 heures.

LA CH A U X -D E-FO N D S
Un piéton renversé par un camion

Hier, à 10 h. 55, un piéton a  été renversé par 
un camion devant le No 46 de l’avenue Léopold- 
Robert. Se plaignant de douleurs à la jambe 
gauche, il a reçu des soins du Dr Jeanneret.

UN ACCIDENT A LA CDSOURG
Un accident de la circulation s’est produit hier 

à 22 h. 15, à La Cibourg, entre un camion et un 
vélo-moteur. Le conducteur de ce dernier véhi­
cule, souffrant de douleurs au bras et à la jambe 
gauche, a été reconduit à son domicile, à Gou- 
mois, par les soins de la police.

Le tremblement de terre dans notre ville
Il a  été légèrement ressenti hier matin en 

notre ville. Bien des ouvriers travaillant en fa­
brique ont été dérangés dans leur travail et 
quelques tableaux ont subitement bougé sur les 
parois, tandis que les lustres se mettaient à 
danser. Une petite émotion vite dissipéee.

DES JAPONAIS A LA CHAUX-DE-FONDS
Une délégation japonaise est arrivée avant- 

hier à La Chaux-de-Fonds. Plusieurs personna­
lités, dont le président des détaillants en hor­
logerie du Japon, en font partie.

Noces de diamant
M. et Mme Eugène Brandt-Robert-Tissot, âgés 

respectivement de 82 et 83 ans, ont fêté hier 
leurs noces de diamant, entourés de leurs fils, 
fille, petits et arrière-petits-fils. Nos félicitations 
et nos vœux s’en vont aux jubilaires.

Concert public
Ce soir, dès 20 h. 30 au parc des Crêtets, concert 

public donné par la Musique La Lyre. En cas_ de 
mauvais temps, renvoi au vendredi à  la même 
heure. - •

Pharmacies d’office
Les Pharmacies Robert, av. Léopold-Robert 66, 

Bernard, avenue Léopold-Robert 21, et l’officine I 
des Pharmacies coopératives, rue Neuve 9, seront 
ouvertes jeudi 20 mai, l’après-midi.

t'ommuniqués
(Cette rubrique n’engage pas la rédaction 

qui n’en assume pas la responsabilité.)
« l e  Guérisseur », dès demain au Cinéma Scala. — 

P o ursu ivan t sa  série de grandes études ay a n t t r a i t  la  
m édecine, Yves C iam pi aborde dans « Le G uérisseur » le  
problèm e des guérisseurs. A près avoir m on tré  le principe 
opposant la  science à  des forces m agnétiques o p éran t des 
cures m iraculeuses, le m e tteu r  èn scène conclut en faveur 
des m édecins e t  m on tre  que to u t l ’a r t  des guérisseurs 
réside dans l ’Illusion q u ’ils p rocuren t. Ce su je t passion­
nan t, t r a i té  sans p a rtip rls , é ta n t fo rt b ien  réalisé, est 
soutenu p a r deux vedettes de grande classe : D anièle D®- 
lorm e e t Je a n  M arais. Que vous soyez p our ou con tre  les 
guérisseurs, vous ne m anquerez pas ce tte  p roduction  de 
grande classe qui passe dès dem ain su r  l ’écran  du  Ci­
ném a Scala. L ocation  ouverte, téléphone 2.22.01. Ce soir, 
dern ière  du film  trè s  In téressan t : « L ’Age de l ’A m our ».

Un policier « hors série », « Brigade volante », au Ci­
ném a Corso, dès vendredi. — Voici un film  policier cons­
tr u i t  solidem ent, basé su r  un  scénario fo rt orig inal e t réa­
lisé de faeon parfa ite . Le héros en est un  g angster in tro ­
du it dans les services de la  police, avec le ti t re  d ’inspec­
teu r, pour m ieux ordonner lés opérations. Ce rôle difficile 
est in te rp ré té  p a r  R af Vallone qui sa it ê tre  concurrem ­
m en t le b an d it In telligen t e t sans scrupule du début, puis 
l ’agen t de sû re té  hum anisé e t com préhensif. Sa m im i­
que et son Jeu exprim ent à  m erveille l ’évolution qui se 
p rodu it en lui e t les com bats in té rie u rs  qui l ’ag iten t. 
C harles Vanel, dont la presse a  chan té  la  louange après 
son succès dans « Le Salaire  de la  P eu r », e s t rem arqua­
ble. « B rigade volante » es t un  film  de g rande qualité.

(Danà kà cinémaà
SCALA: L’Age de l’Amour, f.
CAPITOLE: La Fugue de M. Perle, f.
EDEN: Le Chemin du Déshonneur, f.
CORSO: Son Dernier Verdict, f.
PALACE: Le Gentilhomme de la Louisiane, f.
REX: La Danseuse nue, f.

JUKA BERNOIS
SAINT-IMIER

Accident. — Alors qu’il travaillait sur une 
meuleuse, chez lui, le jeune Luscher, apprenti 
électricien, fut victime d’un grave accident. On 
ne sait comment la meule vola en éclats, et l’un 
de ceux-ci frappa avec violence le jeune homme 
au front. Son état réclama la présence d’un 
docteur, et M. le Dr Haldimann, vu la gravité 
de la blessure, jugea nécessaire le transport de 
la victime à l ’hôpital. Elle souffre d’une frac­
ture du crâne. Nos vœux de complet rétablisse­
ment.

Cinéma de la  P aix . — Ce soir, à  20 h. 15 précises • 
« M ystère à  S hanghaï », d ’ap rès le  rom an  « L a N uit du 
13 », de A. Steem an. Un film  policier violent, m ouvem ent'1, 
s tupéfian t, avec H. P erd rlè re , P . Jou rdan , P. B ernard 
M. Teynac, etc. Une nouvelle aven tu re  du fam eux in s­
pecteur « W ens » contre  le m ystérieux  « D ragon v ert ». 
Sous-titres allem ands. T a rif  rédu it. Dès sam edi : < L ’Age 
de l ’Amour ». (Comm.)
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CHRONIQUE SPORTIVE

Dès vendredi, Koblet et Cc^pi s’affronteront dans le Giro
car, en l’absence de Kubler et de Bobet, nous ne pensons pas, à moins d’accident, 

que la victoire leur échappera

Canton de Neuchâtel
LES BISE NETS

Réception du 'président du Grand Conseil. — 
Le Conseil d’Etat in corpore a tenu à accompa­
gner le nouveau président du Grand Conseil 
neuchâtelois, M. Léon Guinand, à son village des 
Brenets. Lundi soir, la fanfare et les autorités 
communales étaient à la gare, ainsi que toute 
la population. Un cortège se forma aussitôt 
après l’arrivée du train spécial.

Derrière la bannière communale et un pelo­
ton de gendarmerie en grande tenue, la fanfare 
précédait le nouveau président, aux côtés duquel 
se trouvaient nos deux camarades Ami Droz et 
Joseph Tock, respectivement vice-président du 
Conseil communal et président du Conseil gé­
néral. Venaient ensuite les drapeaux des sociétés 
locales, les huissiers du Grand Conseil, les auto­
rités cantonales et communales, un peloton de 
douaniers, les élèves des écoles, les élèves de la 
Pouponnière, les membres de la Chorale et la 
population.

La fanfare conduisit le cortège par les rues 
du village à la Grande Salle, magnifiquement 
décorée pour la circonstance.

Le vice-président du Conseil communal, Ami 
Droz, souhaita la bienvenue et salua particu­
lièrement le nouveau président du Grand Con­
seil, les cinq membres du Gouvernement neu­
châtelois, Henri Perret, président du Conseil 
national, Barrelet, président du Conseil d’Etat, 
les conseillers communaux du Locle et des Plan­
chettes, Joly, président sortant. Ami Droz pré­
senta les félicitations et les vœux de l’exécutif 
des Brenets à M. Léon Guinand.

Joseph Tock, président du Conseil général 
et doyen d’âge, dit la joie du village des Bre­
nets de voir son président de commune accéder 
au plus haut poste de la République et Canton 
de Neuchâtel. Il assura les députés que le nou­
veau président dirigera leurs débats avec la 
parfaite bienveillance que nous lui connaissons.

Prirent ensuite la parole MM. P.-A. Leuba, 
au nom du Gouvernement neuchâtelois, François 
Faessler, porte-parole du PPN. Puis le président 
Léon Guinand remercia chaleureusement tous 
ceux qui ont organisé cette belle réception, ainsi 
que les sociétés, la fanfare qui, sous l’experte 
direction de M. Maurice Aubert, fut très remar­
quée, les élèves de la Pouponnière, la Chorale, 
les enfants des écoles.

Cette soirée, qui restera gravée dans les an­
nales de notre village, se termina par la « Prière 
patriotique », chantée par l’assistance debout.

Tous les invités et les autorités se retrouvèrent 
ensuite à l’Hôtel Bel-Air.

Abonnés du dehors, attention !
Les remboursements du deuxième trimestre 

seront consignés prochainement. En évitement 
de frais supplémentaires, les abonnés qui n’ont 
pas encore réglé le trimestre actuel peuvent 
effectuer leur paiement jusqu’au 27 mai 1954, 
au compte de chèques postaux IVb 313. Passé 
cette date, tous les abonnements impayés seront 
pris en remboursement.

Les organisateurs du Tour d’Italie ont fini par 
accepter les .prétentions de Koblet, parce qu’ils 
se rendaient parfaitement compte que seule sa 
présence pouvait rendre leur compétition inté­
ressante.

Qui pouvaient-ils, en effet, opposer à Fausto 
Coppi? De bons concurrents tels que Fornara, 
Astrua, Magni, Wagtmans, Ockers ou Van Steen- 
bergen. Mais aucun d’entre eux ne semblait de 
taille à inquiéter le champion du monde. Il y 
avait certes encore Bobet ou Kubler. Mais le 
premier, de même que tous les autres Français, 
étant donné la mauvaise humeur de leurs cons­
tructeurs, préfèrent renoncer, tandis que Ku­
bler n’a pas complètement réglé le différend 
qui l’opposait aux organisateurs à la suite de 
son abandon de l’an dernier.

Le 37e Giro est divisé en vingt-deux étapes,

dont deux contre la montre. La première, par 
équipes, qui se courra vendredi, sur le circuit de 
Palerme, n’a d’autre but que de remplir la 
caisse des organisateurs. La seconde, en re­
vanche, disputée individuellement, aura lieu après 
le deuxième jour de repos, à la veille de l’at­
taque des Dolomites et des Alpes.

Cette année encore, Le Tour d’Italie ne se 
jouera que dans les derniers jours, les étapes 
les plus dures étant la 20e et la 21e, laquelle se 
termine à Saint-Moritz.

Coppi ou Koblet?
A moins d’une révélation (voir Tour de 

Romandie), la victoire n’échappera pas à Coppi, 
dont l’équipe apparaît la plus forte, ou à Koblet, 
qui pourra compter, cette fois, sur six hommes 
choisis par lui. Parmi les outsiders, citons Ma­

gni, qui semble remis de sa chute dans Rome— 
Naples—Rome, et qui inscrivit deux fois déjà 
son nom au palmarès de cette épreuve, Astrua, 
Fornara, les Hollandais Nolten et Wagtmans, les 
Belges Ockers et Impanis, les jeunes Monti, 
Deffilippis, Coletto, ainsi que le « vieux » toscan 
Bartali, qui sera, une fois de plus, secondé par 
ses fidèles Corrieri et Bresci.

Regrettons toutefois l’absence de Kubler, qui 
s’était toujours honorablement comporté dans 
le Giro, ce qui lui valut de nombreux points 
au Desgrange-Colombo. Son principal rival, pour 
le challenge, Impanis, tâchera sans doute de 
profiter de son absence. Mais le mal sera peut- 
être réparable si les deuk K participent au Tour 
de France.

Les étapes
21 mai: Circuit de Palerme, 35 km. (contre 

la montre).
22 mai: Palerme—Taormina, 274 km.
23 mai: Reggio^—Catanzaro, 172 km. '
24 mai: Catanzaro—Bari, 352 km.
25 mai: Repos.
26 mai: Bari—Naples, 279 km.
27 mai: Naples—L’Acquila, 252 km.
28 mai: L’Acquila—Rome, 150 km.
29 mai: Rome—Chianciano, 195 km.
30 mai: Chianciano—Florence, 174 km.
31 mai: Florence—Cesenatico, 211 km.
1er juin: Cesenatico—Abetone, 230 km.
2 juin: Abetone—Gênes, 251 km.
3 juin: Gênes—Turin, 211 km.
4 juin: Turin—Brescia, 240 km.
5 juin: Repos.
6 juin: Salo—Gardone—Riva, 45 km. (contre 

la montre, individuelle).
7 juin: Riva—Abano-Terme, 131 km.
8 juin: Abano—Padoue, 100 km.
9 juin: Padoue—Grado, 177 km.
10 juin: Grado—S.-Martin, 247 km.
11 juin: S.-Martin—Bolzano, 152 km.
12 juin: Bolzano—Saint-Moritz, 222 km.
13 juin: Saint-Moritz—Milan, 222 km.

Plus de 200.000 francs suisses de prix
Le 37e Tour d’Italie a été doté par les orga­

nisateurs de nombreux prix, dont la somme to­
tale s’élève à 32.555.000 lires, soit plus de 227.000 
francs suisses. Voici comment ils sont répartis:

Classement général, 72.000 fr.; Prix d’étapes, 
49.000 fr .; Maillot rose, 15.000 fr.; Grand Prix 
de la montagne, 10.000 fr.; Grand Prix des 
étapes volantes, 81.000 fr.

L’équipe suisse
Rappelons que l’équipe suisse est composée de: 

Koblet, Fritz Schaer, Marcel Huber, Clerici, Pia- 
nezzi, Metzger et Croci-Torti.

Pourquoi seuls les défenseurs s’exercent-ils au tir ?.

Les joueurs de football suisses ont parfois de la peine à atteindre le but. Aussi, leur donne-t-on 
2a possibilité de s’exercer au stand de petit calibre du camp d’entjainernent de Macolin. Ce 
camp vise davantage une préparation physique et morale Se nos nationaux qu’itn ‘ entf(fine­
ment technique. Le gardien de Bellinzone, Pernumian, à gauche, et l’arrière Mathis s’exercent 
ici, tandis que Bigler, Casaii, Eich, Stuber, Kernen et Perruchoud observent et commentent...

V E T E M E N T S  S U R  M E S U R E S  
P O U R . D A M E S  E T  M E S S I E U R S

P k Z
LA C H A U X - D E - F O N D S  5 8 ,  A v .  ! F HPOl D ROFI ERT

le Scooter qui s ’est imposé!

S ïeg e  arrière
B atterie

Roue de rechange

Supports centra! e t latéral 

D ispositif d e  départ à froid

Lampe arrière com binée  
avec feu stop Fr. 1720.-

. . .  à un prix exceptionnel avec facilités de paiement

7

Tout c e  qu’on peu t ex iger  d'un sco o ter  /  Neuchâtel: Maison de vente 
au point d e  vue exécu tion , qualité, équi- /  CONDOR, pl. Monument 1 

p em en t e t  sécu rité , v ou s le  trouverez sur /  Buttes : P. Graber 
le  nouveau  m od èle  1 9 5 4 . /  La Chaux-de-Fds: A. Mon-

. . .  . ,  /  tandon, Sombaille 11 i
Forme élégante, lignes harmonieuses et autres / # » , . .  ~ . J

améliorations indiscutables font du nouveau f  Colombier: G. Lauener 
CONDOR-PUCH le scooter qui est à la tête /  La S agn e: M. Ischer 

du progrès. /  Le Prévoux : M. Vermot
Ne p o rtez  p a s  vo tre  choix su r un s c o o te r  avan t d ’avo ir /  Le Landeron : M. MÜIIer 

vu le C O ND O R-PUCH . Un e ssa i vous convaincra  de  s e s  " BBITISSCOni 
qua lités  su rp ren a n tes . /  P eseux : E. Niederhauser

N os a g e n ts  s e  tie n n e n t vo lon tie rs  à  vo tre  d isposition  pour ? 
vous d o n n e r  to u s  ren se ig n e m e n ts  u tiles  su r le s  av an tag e s  I 

d e  c e t te  m achine. il
/

St-Martin : A. Javet 
Fleurier: Fritz Balmer

MODÈLE 1954 . . . .  une réussite magistrale! a O P

¥O U f POUR 1A PEINTURE
; dons les Pharmacies Coopératives

4 “ Peinture à l’huile BELAJ  ^  qualité sans défaut,§ f Ï Ï f r  / j b \  i f  æ - æ  gamme de beaux coloris,
^  ^  Sran( ê ténacité à la lumière et aux intempéries,

f i  la boîte de 500 gr-’ p ° i d s  n e t > pr- 2 -2 °
’S S B j K p p I s l  /  / j  » 1 kg., p o i d s  n e t  „ 3 .80

f  / ? 2 kS” Poids n e t  » 7.25
” 5 kg” Poids n e t  » 17.—

avec rist°urne 5 %

' D em andez co n se il à notre laboratoire, 9 6 , rue du
C om m erce, La Chaux-de-Fonds ou dans le s  Phar­
m a cies  C oopératives. |

EN E X C L U S I V I T É
dans les grands m agasins 
DE MEUBLES Ed. Junod

£u Bucberon
La C haux-de-Fonds M. A. GRABER 
Avenue Léopold-Robert 73 Tél. 2.65.33

8  CHARMEifsE17

Fr. 7 4 5 .-

! AU BUCHERON |

üW* A bonnés et lecteurs, favorisez les 
négociants qui insèrent d es annonces dans 
votre ionrnal.



JEUDI 20 MAI 1954 7

La célèbre émission 
radiophonique française PLOUN'PLOUN TRA-LA'LA

Dimanche

2 3
mai

M atinée à 15 h.

présente

à la MAISON OU PEUPLE, La Chaux-de-Fonds
le plus grand spectacle radiophonique français avec LA V EDETTE DE DISQUE ET DE L’ÉCRAN

J A C Q U E S  H E L I A N

Yonal
e t ses fantaisies 

tyroliennes

et son grand orchestre
3 heures de spectacle endiablé sur un rythme accéléré

avec le 1er guitariste » ,    ,   ,  e t2 4  Les c h a n te u rs  w  _
du monde ^ l â ï C C l  U l c I I l C t l l  m u s ic ie n s  Les fa n ta is is te s  L 6 S  ^ 9  H 6 l l & D 6 $

Sur présentation d 'em ballages vides de nougat LEBON et de COUQUE HURRAH chez Mme Girard, les spectateurs obtiennent une 
réduction pour la matinée et la soirée à la valeur de l’achat. Réduction maximum : 50%  par place

Dimanche

23
mai

S oirée à 20  h. 15

Jacques TRINEZ
et son ioyeux

radio-crochet 
On chante dans mon quartier

t 20 attractions $  C’est un spectacle grandiose et sensationnel 0 30 artistes sur scène S
TOUTES LES PLACES ASSISES SERONT NUMÉROTÉES, RETENEZ-LES A L'AVANCE chez GIRARD, TABACS, AVENUE LÉ.0P0LD-ROBERT 68, tél. 248 64 Organisation: LORECA, L au san n e

T o u te s  le s  p la c e s  r é s e r v é e s  n o n  r e t i ré e s  J u sq u ’a u  s a m e d i  à  m idi s e ro n t  v e n d u e s

Une des merveilles de notre beau choix

•jfr  » .  '  i '  •< .v
sJübK'    , t

La chambre à coucher en beau 
noyer flammé, avec ou sans entourage
La salle à manger en beau noyer 
ramageux, dressoir belles rainures aux 
portes, table à rallonges, 4 chaises 

placet bois noyer.

Ce splendide mobilier complet
seulement _ -y-

F r .  2 5 8 0 .-
ou Fr. 80.- par mois 
escompte au comptant

Demandez sans engagement notre 
catalogue ou notre visite

SERMET & HURNI
v.

-RobertlÛO

Avant tout achat, visitez les meubles 
Sermet & Hurni

Vente dé tous les modèles des 
grandes fabriques suisses de meubles 

m - en gros

V isitez n o tre  g ra n d e  E X P O S I T I O N :  R u e  du  P a rc  114

M E U B L E S
Fiancés

Dans votre intérêt, avant de faire votre choix, 
venez sans engagement visiter nos belles ex­
positions, toujours à l’avant-garde des nou­
veautés.
En tout temps de belles occasions en meu­
bles neufs et de beaux mobiliers occasion, 
remis à neuf.
Grandes facilités de paiement. Discrétion 
absolue. Demandez notre catalogue.
Rachat d’anciens meubles.

Ameublements A. BERNASCONI S. A.
Rue Vérésius 18, BIENNE
Téléphone (032) 2.35.26
Représentant : Paul GUINAND, Grenier 83, 
La Chaux-de-Fonds, tél. 2.78.26

Ouvriers
N’oubliez pas

que les

petites annonces
ont le

plus grand succès
dans

<£a Sw ilm lk

Le p o t_ _ _
la parure des fleurs!
Quel bel effet produiront vos fleurs et vos 
plantes dans un ravissant pot Por-q-Por, 
tenant lieu à la fois de pot et de cache-pot. 
Les pots Por-o-Por simplifient l'entretien 
des plantes car leurs parois poreuses ab­
sorbent l'excédent d 'eau et le leur, resti­
tuent en cas de besoin. Dans un Por-o-Por, 
les racines, respirent I Faites votre choix 
parmi les pots et caissettes Por-o-Por. En 
vente eh diverses grandeurs et formes chez

K

AUX MILLE ET UN ARTICLES
Léopold-Robert 100, La Chaux-de-Fonds

Le lecteur passe à ses  connaissances le journal qui lui plait

vin b lanc 
de Morges

le litre,

Fr. 1.65

rosé d’Espagne 

le litre,

Fr. 1.70
5 %  d’escom pte

Magasins

■

Etat civil 
de La Chx-de-Fonds

du 19 mai

Naissance
Von Bliren Claude, fils 

de Robert-Maurice, empl. 
de bureau, et de Pierrette- 
Irène née Stâhli, Bernois.
Promesses de mariage

Ruch Johannes, agent de 
police. Bernois, et Dulon 
Nelly-Henriette, Vaudoise.

Robert Francis .  André, 
ouvrier de fabrique, et Tor- 
retta Antonietta - Rosie, 
tous deux NeuchâteJols.

Bandi Léon, cafetier, 
Bernois, et Sauser née 
Guillet Jeanne . Joséphine, 
Bernoise et Neuchâteloise.

Décès
Inhumât. Robert-Nicoud 

Serge - Gabriel, fils de 
André-Fernand et de Ma- 
deleine-Marie née Schafroth 
né le 9 avril 1954, Neuehâ- 
telois.

Notre offre 
de la semaine!

Pour garçons et filles
DUFFEL-COAT en beige brun, 

entièrement doublé du même, 
avec capuchon, long. 60 cm.,

Fr. 50.40 
plus Fr. 1.80 par taille

Pour garçons
COMPLET golf 3 pièces, en bei­

ge, brun, olive, diagonale, gran­
deur 6 ans, Fr. 75.60
plus Fr. 2.70 par taille.

mERLACH, » ■
La M aison de l'homme chic
Représentant pô'ür La Ch'âüX-dë-' 
Fqnds et environs : Ch. DEGEN, 
Doubs 9, tél. 2.39.94.

CINEMA DE LA PAIX, SAINT-IMIER
Ce soir, à 20 Ii. 15 précises
Un film policier français, violent, mouve­
menté, stupéfiant, avec Hélène PERDRIERE 
Pierre JOURDAN, Paul BERNARD, Maurice 
TEYNAC, etc.

Mystère à Shanghaï
d’aprèg le roman « La Nuit du 13 », de S.-A. 
Steeman.

• »V - Dans les bas quartiers de Shanghai, l’amour 
et la mort se sont donné rendez-vous ! 
Sous-titres allemands. Tarif réduit

Dès samedi : L’AGE De  L’AMOUR.

TRAVAIL
GARAGE

Bottes caoutchouc
Fr. 1 5 .9 0  1 7 .8 0

Bally, première qualité, avec sem elles 
feutie isolantes:

27 cm..................................Fr. 2 2 .8 0
36 cm..................................Fr. 241.80
Dames, numéros 36-42, Fr. 1 9 .8 0
Enfants, numéros 30-35 Fr. 1 7 .8 0  
Envoi franco contre remboursement

Chaussures

J. KURTH S. A.
La Chaux-de-Fonds

favorisez les commerçants qui donnent des annonces

A louer le Restaurant 
du Châtelot. Conditions 
avantageuses. Faire of­
fres sous chiffre 5512 
au bureau de LA SEN­
TINELLE.

Attention !
A vendre, buffet de ser­

vice moderne, Fr. 150.— ; 
chambre à manger, buffet 
de service, table à rallon­
ges, 4 chaises, en noyer, le 
tout Fr. 150.— ; chambre 
à coucher, 2 lits jumeaux, 
matelas crin animal, du­
vets coiffeuse, commode 
déssui verrè, 2 tables de 
nuit dessus verre, armoire 
3 portes, le tout Fr. 850.—; 
armoire à glace, Fr. 95.—; 
chaises, Fr. 5.—; buffet de 
cuisine, Fr, 15.— ; four­
neaux av. tuyaux, Fr. 30.- ; 
secrétaire, Fr. 50.— ; bu­
reaux, Fr. 25.— ; divan 
turp, Fr. 75.— ; dlvan- 
couch, Fr, 95.— ; lavabo 
noyer, Fr. 45.— ; table, 
Fr. 15.— ; armoires 1 et 
2 portes ; cuisinière à gaz 
émaillée, Fr. 65.— ; radio, 
Fr. 65.-; dormeuse, Fr. 55.-; 
duvet, Fr. 25.— ; commo­
de moderne neuve, Fr. 75 -; 
berceaux, Fr. 35.— ; cui­
sinière et réchauds électri­
ques; glace, Fr. 5.—; gran­
de seille galvanisée, Fr. 10.- 
etc. — S’adresser Progrès 
13-a, Constant GENTIL.

A VENDRE
d’occasion une poussette, 
une poussette de chambre, 
une moto Royal-Enfield, 
mod. 1948, bas prix. — 
Adresser les offres à -flerre 
ELZINGRE, Chézard.

Etat civil - Neuchâtel
Mariages

15. Kropf Gérard, pein­
tre en bâtiment, et Huguet- 
te - Clotllde - Marie Persoz, 
les deux à Neuchâtel.

15. Héritier Charles- An­
dré. étudiant en physique, 
à La Chx-de-Fds, et So- 
nia-Astrid Müller, à Nyon.

Décès
13. Perrinjaquet née 

Giabbani Achille - Sophie, 
née en 1909, épouse de 
Jean-Robert Perrinjaquet, 
mécanicien, à Couvet.

13. Comte née Haldimann 
Rose-Emma, née en 1886, 
épouse de Arthur-Auguste 
Comte, contrôleur tram­
ways retraité, à Peseux.

13. A La Chx-de-Fds : 
Tempelhof Leiser-Isaac, né 
en 1888, industriel, à Neu­
châtel, époux de Chaja-FeL 
ge née Kernberg.

13. Perrinjpquct née Giab­
bani Achile-Sophie, née en 
1909. épouse de Jean-Ro- 
bert Perr'njaquct, mécani­
cien, à Couvet.

13. Comte née Haldtmann 
Rose-Emma, née en 1885, 
épouse de Arthur-Auguste 
Comte, contrôleur tram­
way retraité, à.,Easeux.

14. Gagnolo Gennaro,- né 
en 1876, ancien cordçpnier, 
à Neuchâtel, ipoux de 
Jeanne-Fanny née Seze- 
panski.

14. Biéri née Jaunin So- 
phie-Lucie, née en 1924, 
épouse de Louis Eiéri, por­
teur de lait à Boudevilliers.

14. Cagnolo Gennaro, né 
en 1876, ancien cordonnier, 
à Neuchâtel, époux de 
Jeanne . Fanny née Seze- 
panski.

15. Küffer dit Barillet 
André-Paul, né en 1906, 
mécanicien, à Lausanne, 
époux de Frida-Berthe née 
Tschantz.

Nostrano tessinoig
Fiasque 50 1., Fr. 1.30 

par litre. Bout d’un Ht., 
Fr. 1.45 (min. 20 bout.). 
Dépôt 35 et." par bout.
Americano 

Flasque 50 lit., 90 et. 
par litre, plus frais, 
contre remboursement. 
Frères FRANSCELLA, 
MINUSIO.

Les avis mortuaires
devant paraître dans 

LA SENTINELLE
“ sont reçus lusqu’a 7 heures 

du matin

Parc 103 Tél. 2.10.87

Les le ttr e s  
de fa ir e  part

Gont exécutées soigneusement 
et rapidement par

N m p r im e r ie  C o o p é ra t iv e
Téléphone 2.20.38

Un eeul manuscrit suffit

En cas de décès A. Rémy I
Rue Lêopold-Robert 6, tél. |our et nuit 219  36 I

Auto-oorDlIlara. oaroueilo 
Toutes formalité*, prix modârâa
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Pourquoi
Comment •

La Conférence de Genève laisse une impres­
sion de lassitude. Les délégués s’accordent au­
jourd’hui un jour de repos, ce qui permettra 
peut-être aux uns et aux autres de faire le 
point. En attendant, la France n’est pas disposée 
à céder en Indochine et les communiqués dou­
teux que le Vietminh fait dire au général de 
Castries ressemblent étrangement au langage 
employé il y  a dix ou douze ans par d’autres 
belligérants. Les méthodes restent les mêmes.

Que va faire le Gouvernement français? Telle 
est la question qui se pose devant les nombreuses 
propositions qui surgissent de tous côtés. M. 
Laniel veut-il mettre à profit les vacances par­
lementaires prévues pour le 25 pour donner 
suite au plan du général Kœnig, qui prévoit 
l’envoi en Extrême-Orient de toute l’armée de 
métier, actuellement en Allemagne et en A fri­
que du Nord? Si une telle mesure devait se 
réaliser, elle aurait des répercussions profondes 
dans la métropole, car le plan Kœnig, qui pour­
rait aussi être celui de de Gaulle, est vivement 
combattu par les autres groupes, y compris les 
radicaux et le MRP.

Le Parti socialiste SFIO s’est réuni hier soir 
pour examiner la situation actuelle au Maroc et 
poser ses conditions à la nomination éventuelle 
de Marcel-Edmond Naegelen à la succession du 
général Guillaume. Bien que Naegelen, qui agit 
en complète communion avec son parti, soit le 
candidat du président du Conseil, et qu’il ait 
fa it ses preuves à la résidence générale de VAl­
gérie, le Parti socialiste semble hésiter beau­
coup à donner sa bénédiction à l’un de ses meil­
leurs militants. Il estime, en effet, qu’il n’existe 
pas, actuellement, au Maroc, de garanties suffi­
santes qui autorisent l’espoir d’un changement 
sérieux.

On comprend que les socialistes ne désirent 
pas poursuivre au Maroc la politique de la trique 
si chère au général Guillaume. Un changement 
de titulaire n’a aucune signification s’il n’est pas 
accompagné d’un changement de méthode.

La Corée du Sud vote aujourd’hui. D’aucuns 
admettent que Syngman Rhee perdra passable­
ment de terrain. Ce qui ne serait pas un mal.

H. J.

Genève, 19. — A l’issue de la séance de mer­
credi, consacrée à l’Indochine, le communiqué 
suivant, rédigé en commun, a été publié:

« Les neuf délégations ont continué, en séance 
restreinte, à discuter du rétablissement de la 
paix en Indochine. »

Une nouvelle séance restreinte se tiendra le 
vendredi 21 mai, à 15 heures, au Palais des 
Nations.

Cette troisième séance a duré de 15 heures à 
18 h. 40.

Le laconisme du communiqué et le fait qu’au­
cune réunion n’est prévue pour jeudi semblent 
indiquer que les points de vue ne se sont guère 
rapprochés. Fait à noter, en outre, aucune confé­
rence de presse n’a eu lieu mercredi. Dans d’au­
tres circonstances, pareille discrétion pourrait 
être de bon augure, mais le déroulement des 
débats de Genève permet plutôt de conclure, tout 
au moins provisoirement, que chaque camp de­
meure accroché à ses positions.

L’Inde médiatrice?
Genève, 19. — La princesse Amrit Kaur, mi­

nistre de la santé de l’Inde, qui a rendu visite, 
hier après midi, à M. Molotov, ministre des 
affaires étrangères de l’URSS, a  été reçue dans 
la soirée par M. Chou-en-Lai, premier ministre 
et ministre des affaires étrangères de Chine. On 
déclare dans les milieux indiens bien informés 
qu’il s’agissait de simples visites de courtoisie. 
Chacune d’entre elles a duré environ une demi- 
heure. .

Outre ses entretiens avec les ministres russe 
et chinois, la princesse a eu un entretien télépho­
nique avec M. Anthony Eden, secrétaire d’E tat 
anglais aux affaires étrangères.

La princesse Amrit Kaur quitte Genève cet 
après-midi par avion pour se rendre à Oslo, où 
elle doit participer aux travaux de l’Assemblée 
du Conseil des gouverneurs de la Ligue des so­
ciétés de la Croix-Rouge, en sa qualité de pré­
sident de la Croix-Rouge indienne.

A  D i e n - B i e n - P h u

L'évacuation des blessés se poursuit

KËjjip è»

«

Les premiers blessés venant de Dien-Bien-Phu arrivent en hélicoptère à Louang-Prabang. Des
Dakotas les transp orteront à Hanoï.

Hanoï, 19. (AFP.) — Les représentants du 
Vietminh ont fait savoir mercredi matin qu’ils 
considéraient que l’accord du 13 mai était tou­
jours valable et qu’ils étaient prêts*à continuer 
l’évacuation des blessés de Dien-Bien-Phu à 
bord de petits avions jusqu’à nouvel ordre.

Les opérations d’évacuation des blessés de 
Dien-Bien-Phu par avions légers se sont donc 
poursuivies mercredi. Un premier groupe d’une 
vingtaine de blessés est arrivé mercredi après 
midi à l’hôpital de Louang-Prabang.

Un pont aérien pourrait être organisé
Saïgon, 19. (AFP.) — Le pilote d’un hélicop­

tère qui a participé au début de l’après-midi à la 
première opération expérimentale d’évacuation 
des blessés de Dien-Bien-Phu, a précisé que les 
hélicoptères ont effectué le traje t aller Louang- 
Prabang—Dien-Bien-Phu en deux heures, soit 

■ quatre heures de vol aller et retour dans de 
bonnes conditions météorologiques.

Lors de la première opération, le commande­
ment Vietminh n’a autorisé le chargement des 
blessés que deux heures après que les appareils 
se furent posés. « Il importe, a déclaré le pilote, 
que les délais d’embarquement des blessés soient 
accélérés au maximum si l ’on veut réaliser deux 
ou trois rotations par jour et par appareil. »

D’autre part, le commandement de l’air précise 
qu’un pont aérien de jour peut être organisé 
ivec une roulement permanent entre Louang- 
.5rabang et Dien-Bien-Phu en alternant les dé­
parts des hélicoptères et des avions légers, plu­
sieurs petits appareils pouvant se poser simulta­

nément sur la piste d’environ 450 mètres de 
long, remise en état par le Vietminh.

Mlle de Galard libérée
Genève, 19. — Le haut-commandement viet­

minh a décidé de libérer Mlle Geneviève de Ga­
lard. La délégation de la République démocra­
tique du Vietnam (Vietminh), à Genève, a télé­
phoné ce matin à un journaliste français, parent 
de Mlle de Galard, et actuellement à Genève, 
pour lui communiquer cette décision.

La nouvelle a été confirmée officiellement par 
la délégation de la République démocratique du 
Vietnam à l ’AFP.

Mlle Geneviève de Galard-Terraube, l’infir­
mière de l’armée de l'air qui vient d’être libérée 
par le Vietminh, était arrivée en Indochine en 
janvier 1954.

Elle convoya plusieurs renforts amenés par 
avions à Dien-Bien-Phu. Après la destruction par 
l ’ennemi de l ’aérodrome du camp retranché, le 
27 mars 1954, elle se trouva bloquée à l’intérieur 
de la citadelle.

Elle fu t alors intégrée au personnel sanitaire 
du camp et pour sa conduite héroïque, fut faite, 
le 4 mai dernier, chevalier de la Légion d’hon­
neur. Deux jours plus tard, elle était décorée de 
la Croix- de-Guerre.

Après la chute de Dien-Bien-Phu, le 7 mai, 
les autorités militaires vietminh avaient refusé 
de fournir aucune information sur son sort, jus­
qu’au moment où ils annoncèrent sa libération.

Le raidissement oriental 
répond à l ’affermissement 

des Alliés
Les commentaires de la presse parisienne 

de ce matin
Paris, 20. (AFP.) — Le Conférence indochi­

noise tient toujours la première place dans la 
presse parisienne du matin.

Le «F igaro»  déclare: «Dans les milieux bri­
tanniques, on se montre assez irrité  de l’intran­
sigeance des délégations orientales et il n ’est pas 
exclu que celle-ci, si elle venait à se maintenir, 
ne conduise le gouvernement de Londres à cons­
ta ter que l’échec est désormais probable. Londres 
jugerait qu’il n ’est plus nécessaire d’attendre les 
résultats de la conférence pour faire écho aux 
intentions américaines relatives à l’organisation 
du Pacifique.

Soulignant aussi « l’impasse des Neuf », l’« Au­
rore » écrit que « l’Inde pourrait faire office de 
médiatrice » : « On prête au collaborateur de Shri 
Nehru l’intention de soumettre une formule de 
compromis de nature à permettre un règlement 
du conflit indochinois. »

Pour le « Parisien libéré », un fait semble avoir 
dominé les conversations de la journée: l’accord 
qui serait intervenu lors des entretiens séparés 
franco-américains de ne pas attendre la fin de la 
Conférence asiatique pour conclure un pacte du 
Sud-Est de l’Asie.

Pour la presse socialiste, les facteurs sont in­
verses. « Combat » estime que le raidissement 
oriental ne fait que répondre à la fermeté occi­
dentale.

« Franc-Tireur » estime que, pour que l’alliance 
du Sud-Est asiatique projetée, « ne soit pas, aux 
yeux des populations asiatiques, l’instrument mi­
litaire de l’influence occidentale ou blanche, elle 
doit comprendre le plus grand nombre possible de 
puissances asiatiques. Il faut que soit présente la 
puissance (la Grande-Bretagne) qui a su inspirer 
confiance à l’Inde, au Pakistan, à la Birmanie 
et à Ceylan en leur accordant une véritable in­
dépendance et qui a su se rendre à l’évidence de 
la révolution chinoise en reconnaissant le gou­
vernement de Pékin. »

Un armistice Morrison-Bevan
Londres, 19. (Reuter.) — Les éléments adver­

ses du Parti travailliste ont suspendu, mercredi, 
leurs attaques personnelles et ont décidé de con­
clure un armistice. Herbert Morrison aussi bien 
qu’Aneurin Bevan ont ; donné l’assurance qu’ils 
étaient favorables à une future entente à l’inté­
rieur du parti.

Lors d’une assemblée travailliste, mercredi, il 
a été question d’une attaque publique de Morri­
son contre Bevan. Morrison avait prétendu, dans 
une revue socialiste, que l’aile gauche du parti 
avait fait perdre à celui-ci une cinquantaine de 
sièges, lors des élections de 1950, pour avoir 
traité les partisans des conservateurs de « ver­
mine ». Bevan a déclaré qu’il n ’avait pas eu l’in­
tention de s’en prendre à Morrison, ni à personne 
d’autre. _____

L’Allemagne importe des montres suisses
Bonn, 19. (DPA.) — Le Comité pour l’im­

portation de l’Allemagne occidentale a approuvé, 
mercredi, l’importation de Suisse d’un contingent 
de montres de poche et bracelet terminées pour 
une valeur de 6.250.000 marks et, en outre, l’im­
portation de pièces détachées pour les montres 
bracelet et de poche pour une valeur de 1.800.000 
marks.

Les élections en Irlande
Echec à M. de Vaiera

Dublin, 20. (Reuter.) — Les résultats connus 
jusqu’ici des élections parlementaires en Irlande 
montrent que le parti gouvernemental de M. 
Eamond de Vaiera détient 54 sièges, le parti 
d’opposition Fine Gael 40, le Parti travailliste 13, 
les paysans 4, les indépendants 3 et les néo-répu­
blicains 3. Le Parti gouvernemental Fianna Fail 
a perdu de nombreux sièges. Tous les partis d’op­
position se sont entendus pour former un gou­
vernement de coalition, au cas où, ensemble, ils 
détiendraient la majorité, ce qui semble être le 
cas jusqu’ici.

La répartition des sièges 
et des suffrages

Dublin, 20. (AFP.) — Voici les derniers ré­
sultats partiels des élections législatives qui se 
sont déroulées en Irlande et qui confirment une 
nette progression du principal parti d’opposition 
« Fine Gael » :

Sur 147 sièges à repourvoir,
Fianna Fail (parti de Vaiera) : 54 sièges (perte 

6) et 552.404 voix, soit 33.597 de moins qu’en 
1951.

Fine Gael: 41 sièges (gain 5) et 378.563 voix, 
soit 76.674 voix de plus qu’en 1951.

Travaillistes: 13 sièges (gain 2) et 144.853 
voix, soit 12.233 de plus qu’en 1951.

Parti des fermiers:. 5 sièges (inchangé) et 
40.663 voix, soit 1791 voix de plus qu’en 1951.

Clann Na Poblachta: 3 sièges (gain 1) et 
39.842 voix, soit 3.553 voix de moins qu’en 1951.

Indépendants et petits partis: 3 sièges (perte 
1) et 66.874 voix, soit 53.668 voix de moins qu’en 
1951.

La commission neutre de Corée
n’a pas fait un travail insignifiant

C’est l’avis d’un porte-parole 
de la Chine

Genève, 19. — Le porte-parole de la déléga­
tion chinoise a publié, mercredi après midi, une 
longue déclaration relative à la lettre adressée 
à la Commission d’armistice par les membres 
suisses et suédois de la Commission de surveil­
lance.

Ce communiqué déclare que la délégation 
américaine a rendu publique, le 17 mai, une 
lettre adressée le 7 du même mois à la Com­
mission militaire d’armistice par deux membres, 
l ’un suisse et l ’autre suédois, de la Commission 
de surveillance des nations neutres. (Réd.: Le 
délégué suisse est le colonel-brigadier Ernest 
Gross.)

D’après des informations de presse, dit le 
communiqué chinois, les Etats-Unis ont insisté 
sur l ’incapacité de la Commission de surveillance 
des nations neutres d’accomplir les tâches qui 
lui avaient été confiées par la convention d’ar­
mistice.

Le porte-parole de la délégation chinoise dé­
clare que cette affirmation n’est pas conforme 
aux faits. L ’armistice a été conclu il y a  près 
de dix mois. Durant cette période, la Commis­
sion de surveillance n ’a pas joué un rôle insi­
gnifiant en apportant sa contribution à l’appli­
cation de la convention d’armistice. Au con­
traire, elle a accompli les missions de surveil­
lance qui lui incombaient dans différents ports 
du nord et du sud de la Corée, et dans d’autres 
parties situées hors de la zone démilitarisée. Il 
est vrai que la commission n’a pas pu accomplir 
sa mission sans rencontrer des difficultés.

Mais ces difficultés ont été causées par les 
violations répétées de la convention d’armistice 
imputables au commandement des Nations Unies.

L’organisation du Sud-Est asiatique, politique 
fondamentale des Etats Unis

U n e  d é c l a r a t i o n  d u  p r é s i d e n t  E i s e n h o w e r

Washington, 19. (AFP.) — Le président Eisen­
hower a déclaré, au cours de sa conférence de 
presse de mercredi, que l’organisation de la sécu­
rité collective dans le Sud-Est asiatique est une 
politique fondamentale des Etats-Unis.

Ce n’est que grâce à cette sécurité collective 
que peuvent être établis les fondements politi­
ques nécessaires à la résistance contre l’agression 
communiste, a ajouté M. Eisenhower.

Le président avait été interrogé sur les présen­
tes conversations franco-américaines sur le Sud- 
E st asiatique. M. Eisenhower a répondu d’abord 
qu’il ne pouvait rien révéler publiquement de ces 
conversations qui se déroulent à Paris.

Il a poursuivi en rappelant que, dans son dis­
cours du 26 avril 1953 sur la situation mondiale 
et les possibilité d’assurer la paix, il avait dé­
claré qu’il devait exister une organisation collec­
tive de la sécurité du Sud-Est asiatique. C’est là, 
a précisé M. Eisenhower, une politique fonda­
mentale des Etats-Unis.

Interrogé sur le point de savoir si une alliance 
des E tats du Sud-Est asiatique pourrait être éta­
blie sans la Grande-Bretagne, M. Eisenhower a 
répondu qu’il pourrait en être ainsi.

Interrogé sur le point de savoir s’il pensait que 
l’organisation de la sécurité collective dans le 
Sud-Est asiatique pourrait intervenir avant la fin 
de la Conférence de Genève, le président Eisen­
hower a déclaré qu’il ne voulait pas faire de pré­
diction à ce sujet.

Il a ajouté qu’il lui était manifestement im­
possible de donner publiquement des indications 
sur les négociations en cours : la seule chose qu’il

pouvait dire à cet égard, c’est que des progrès 
étaient accomplis.

Concernant une alliance éventuelle dans le Sud- 
Est asiatique, M. Eisenhower a précisé: « L’Aus­
tralie et la Nouvelle-Zélande sont les nations 
du Commonwealth qui sont directement intéres­
sées à une telle alliance. Avec les nations asia­
tiques intéressées, un accord de défense collective 
pourrait être mis sur pied. Sans la Grande-Bre­
tagne, il ne serait pas aussi satisfaisant qu’on 
pourrait l’espérer, mais un tel accord pourrait 
néanmoins intervenir. »

Un pool atomique sans la Russie ?
Washington, 19. (AFP.) — Le président Ei­

senhower a révélé à sa conférence de presse que 
les Etats-Unis étudiaient les possibilités de créer 
un pool international de l’énergie atomique, mê­
me si l ’Union soviétique refusait de s’y joindre.

M. Eisenhower avait été prié de commenter 
les informations selon lesquelles les conversa­
tions américano-soviétiques en vue de la création 
d’un pool atomique international étaient rompues. 
Le président a répondu qu’avec certains de ses 
conseillers, il étudiait actuellement la possibilité 
pour les Etats-Unis d’aller de l’avant dans ce 
domaine, sans attendre qui que ce soit.

Le président Eisenhower a indiqué, en réponse 
à des questions qu’on ne lui avait pas soumis 
jusqu’ici de rapports précis sur la possibilité de 
reviser la législation américaine de l’énergie ato­
mique et qu’il avait pleine confiance en M. Le­
wis Strauss, président de la Commission fédérale 
de l ’énergie atomique.


